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SEMAINE: SECURITE: FERME 
DU 24 AU 30 JUILLET 

L e s t h è m e s d e l a S e m a i n e 
d e s é c u r i t é a g r i c o l e 

Kn prévision de la Semaine 
de la sécurité agricole, dont 
l'observance au Canada a été 
fixée du 24 au 30 juillet, la Li­
gue canadienne de la sécurité 
a proposé une série de thèmes, 
dont elle préconise l'observan­
ce. U s'agit des suivants: 

Le dimanche 24 juillet, premi­
er jour de la carrmagne — LE 
RESPECT DE LA VIE: pren­
dre le temps d'y accorder l'at­
tention nécessaire. Reconnaître 
l'obligation morale qui se rat­
tache é la sauvegarde de la vie 
humaine, de même qu'A la pré­
vention de la souffrance qui dé­
coule habituellement des inci­
dents malencontreux qu'on 
pourrait éviter en faisant preu­
ve d'un peu de sagesse et de 
circonspection. 

Lundi - LA SECURITE COM­
MENCE D'ABORD CHEZ SOI: 
passer la maison de ferme au 
peigne fin. pour en éliminer les 
sources de danger. Penser 'sé­
curité' dans l'exercice du tra­
vail ménager. Vérifier les ap­
pareils ménagers contre toute 
défectuosité dangeureuse. Se dé­
barrasser des vieilleries. Ela­
borer et mettre a effet un exer­
cice de feu pour la famille, en 
cas d'incendie. 

Mardi — LES PRODUITS 
CHIMIQUES POUR LA FER­
ME ET LE FOYER: lire les éti­
quettes et les instructions. Con­
naître les antidotes. Etiqueter 
clairement les produits qui l'exi­
gent. Ranger les produits dan­
gereux dans des endroits hors 
de la portée des enfants. Se dé­
barrasser des résidus et des con­
tenants vides. 

Mercredi - L A PREVENTION 
DES CHUTES: réparer ou renv 
placer les échelles défectueuses;' 

les marches d'escalier ou de 
perron. Eliminer toute source 
possible de chute. Se débarras­
ser immédiatement de la boue 
et de la graisse. Vérifier l'éclai­
rage dans les escaliers et au-
dessus des perrons. Si nécessai­
re, installer une barre d'appui. 

Jeudi - LA SECURITE SUR 
LES ROUTES RURALES: s'ex­
ercer â la courtoisie et à l'ap­
plication pratique des régies de 
la conduite prudente. Noter les 
traverses de chemin de fer et 
les intersections non indiquées. 

Vendredi — LA MACHINE­
RIE: vérifier le bon état de 
fonctionnement. Voir à ce que 
chaque pièce soit munie des dis­
positifs protecteurs et des ac­
cessoires de sécurité nécessai­
res. Couper ie moteur avant de 
débloquer une machine ou d'ef­
fectuer une réparation quelcon­
que. Ne faire un plein d'essen­
ce que lorsque le moteur est 
froid. Exercer la prudence au 
volant d'un tracteur. Doter cha­
que appareil à auto-propulsion 
d'un extincteur d'incendie et 
d'une trousse de secourisme, et 
afficher l'emblème des véhicu­
les a traction lente dans les cas 
convenables. 

SAMEDI - LA SECURITE 
DANS LES AMUSEMENTS: 
prendre les précautions qui s'im­
posent lorsqu'il s'agit de nata­
tion ou de canotage. Protéger 
les étangs contre l'intrusion des 
enfants. Manoeuvrer les armes 
A feu et les munitions avec la 
plus grande prudence possible, 
et les ranger dans des endroits 
sûrs. Accorder une attention 
toute particulière à l'élément 
sécurité, A la chasse, A la pc 
che, en pique-nique ou tout au­
tre genre de voyage 
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La sécuri té sur la f e r m e 
Chaque année, il est d'usage 

de consacrer une semaine spé­
ciale en juillet A la prévention 
des accidents sur les fermes ca­
nadiennes. Cette pratique a été 
établie A la suite d'une prise 
de conscience des nombreux 
dangers qu'on rencontre sur la 
ferme de méma que dea moyens 
A prendre pour éviter les bles­
sures et les accidents mortels. 

Las accidents peuvent être 
causés par la machin*rie ou 
les animaux, mais le plus cou­
vent, ils sont attribuantes A la 
négligence. C'est pour cette rai­
son que l'on a établi des règle­
ments et adopté des mesures de 
sécurité eh vue d'éliminer ces 

dangers qui menacent les tra­
vailleurs agricoles et leurs biens. 

Ainsi, les cultivateurs sont mis 
au courant du danger de lais­
ser des enfants conduire un 
tracteur ou tout autre équipe­
ment de ferme. Bien qu'on mon­
tre souvent dan* les journaux et 
les revues des photographies 
d'enfants qui conduisent des piè­
ces de machinerie agricole, cet­
te pratiqua est* extrêmement 
dangereuse. Même un jeune 
homme de seize ans éprouvera 
des difficultés A manoeuvrer 
une machine lourde. 

Lorsque les mesuaes dt sécu­
rité deviennent une habitude, les 
accidents sur la ferme dimi­
nuent 

La sécurité d'un tracteur 

dépend de votre jugement 

É V I T E Z UN I N C E N D I E 
SUR V O T R E F E R M E 

par Aurèle Brunet, b.s.a. 

Il y a plusieurs points à se rappeler si ion veut 
prévenir tout incendie sur sa ferme. Les conseils 
énumérés cl-après peuvent vous sauver des mil­
liers de dollars. 

1. Nettoyez, vérifiez et débarrassez les rebuts et 

déchets tels que vieux linge, matelas, vieux 
meubles, papiers et chiffons. Repeinturez les 
surfaces usées, remplacez le bois pourri: 

2. Examinez les filages électriques et les fusibles. 
Remplacez toujours les vieux fils et n'em­
ployez que des fusibles de 15 ampères à moins 
que le circuit ne soit conçu pour un fusible 
plus fort. 

3. Les fils et les lumières ne doivent pas être 
remisés dans des endroits humides, protégez-
les contre les bris et contre les contacts avec 
des matériaux combustibles. Tout équipement 
ou appareil devrait porter le sif*ne C.S.A. Les 
clôture électriques alimentées par le système 
de l 'hydro ne sont pas permises en Ontario . 

4. Assurez-vous que la pompe est branchée sur 

un circuit séparé et à l'écart des autres bâti­
ments de la ferme pour conserver une bonne 
pression d'eau en cas d'incendie. 

5. Installez des écriteaux "Défense de fumer" à 
tous les endroits dangereux. 

C. Placez un extincteur dans un endroit facile 
d'accès, vérlflez-le souvent et rechargez-le lors­
que nécessaire. 

7. Les réservoirs contenant de l'essence et autre 
matière combustible doivent être conservées 
dans un endroit situé au moins à 40 pieds des 

autres bâtiments et installés sur une base non 
combustible, tel que ciment ou métal. Un ré­

servoir souterrain est cependant de beaucoup 
préférable. 

8. Assurez-vous qu'il n'y a ni f lamme ni étin­
celle près de vous et arrêtez le moteur de 

votre véhicule avant, de refaire le plein d'es­
sence. 

9. Maintenez toujours vos réservoirs d'eau et vos 
étangs bien remplis en cas d'incendie. Faites 
en sorte qu'ils soient faciles d'accès. 

10. Vérifiez les paratonnerres et leurs conduits 
jusqu'en terre; vérifiez aussi les antennes 
d'appareils de télévision, et ne les installez 
Jamais sur les cheminées. 

11. Les cylindres contenant des gaz combustibles 
doivent être placés sur une base solide et à 
l'écart des fenêtres ou autres ouvertures du 
sous-sol. 

12. L'équipement nécessaire en cas d'incendie doit 
être facilement disponible en cas d'urgence. 

13. Oardez les allumettes hors de la portée des 
enfants et assurez-vous que vos cigarettes sont 
éteintes avant de les lancer au loin. 

Les facteurs les plus im­
portants qu'un opérateur de 
tracteur doit prendre en 
considération lorsqu'il con­
duit son véhicule sur la 
grande route sont, son bon 
jugement et toujours tenir 
compte des autres véhicules 
sur le chemin. 

Prenant pour acquis qu'un 

tracteur ou sutre machine­

rie de ferme roulent beau 

coup plus lentement que ie 

trafic ordinaire de Is rou 

' lr. ics véhicules a traction 

Icnlc pcuvcnl être un \ r 

ri table danser pour I aufo 

mubiliste et pour l'opéra 

iciu du tracteur si ce dei 

nier intentionnellement ou 

non ralenti la - circulation 

L'automobiliste impati e n t 

prendra alors des chances 

inutiles pour doubler <le 

tracteur et le tout aboutirs 

i une collision auto-tracteur 

dans laquelle il y aura peut 

être des blessés voire mê­

me des morts. Alors pour 

un maximum de sécurité 

pour tous, conduisez tou 

jours votre tracteur A l'ex-

tré.ne droite de la voie, 

permettant ainsi sux véhicu­

les roulant A une silure plus 

vive de circuler ssns effort.'. 

Si vous constatez qu'une li 

gnee d'auto a ralenti A eau 

se- de vous, arrêtez-vous 

quelques instants pour que 

ces derniers puissent filer. 

Pour encore plus de sé­

curité utilisez le dispositif 

(s.m.v.) véhicule A traction 

lente, de cette façon les au 

tomobilistes seront avertis 

que vous roulez considéra 

blement plus lentement et 

agiront en conséquence. 

MEDECIN DE GARDE 
Le Médecin de garde pour la 

prochaine fin de semaine sera 
le Dr. Gilles Drouln, de St-An­
dré-Avellin, teL 163. 
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UNE NOUVELLE COMPETITION 

DE LA TRAVERSEE DU LAC SIMON 

PREND NAISSANCE A CHENEVILLE 
Cette fois cene compétition de nage sera amateur et non 

professionnelle. 
Le mot amateur ne veut pas dire que les concurrents seront 

de calibre plus faible que les professionnels. 
Nageurs-amateurs veut dire nageur qui ne travaille pas pou 

une bourse et n'a pas droit d'accepter aucune rémunération i 
cause du statut d'amateur qu'il détient. Seuls lesamateurs 
peuvent représenter le pays aux jeux internationaux ou olym -
piques, le statut professionnel n'était pas reconnu à travers le 
monde. 

Donc, la premiere compétition amateur aura lieu dim an de 
le 31 juillet au lac Simon. 

Des nageurs de tous les coins de la province prendront le dé 
part non pour une bourse mais bien pour un geste sportif. 

M . Robert Latour qui depuis quelques années se dévoue de 
corps et âme pour le sport et les loisirs en général mérite beau­
coup plus d'encouragement qu'il en a présentement de la part 
de^çs concitoyens. 

Sportifs dans l'âme M . Latour ne refuse pratiquement ja­
mais son aide bénévole pour toutes organisations sensées. • 
mérite sûrement des félicitations pour sa ténacité il est d'ail­
leurs un des instigateurs tie la première traversée du Lac S i -
mon â la nage. 

Aujourd'hui surtout, pour encourager le sportif en herbe qui 
ne pourrait jamais se tailler une carrière de nageur aux cotés 
des trois ou quatre qui font présentement le tour du monde , 
pour amasser les bourses. D organise une traversée de cinq(5) 
milles de l 'Ile Canard Blanc â* l'hôteiMoteL, Le Simonet q ul 
sera à la portée de tous, surtout des débutants dans ce domal -
ne- et qui dans l'ensemble sera moins dispendieuse que les pré 

6 cédentes. 
Surtout les gens de la région devraient se faire un devoi r 

8 d'encourager cene première na versée du genre. 
Ray. Clouston. 

l e g o u v e r n e m e n t f é d é r a l fera 
• a d o p t e r l ne loi d è s l 'amomn e 
prochain pour a g m e n t e r 1 e s 
pensions de v i e i l l e s s e à $ 1 0 5 p a r 

M O I S . 

.Cependant, c e t t e augmenta­
tion n e sera versée qu'à ceux e t 
celles qui n'auront aucun R e -
veni:. Cela signifie que t o U S 
ceux qui dépendent e n t i è r e m e t 
S I R la p e n s i o n de . $ 7 5 . p a r m o i s 
versée p r é s e n t e m e n t , r e c e v r o . t 
u n e a l l o c a t i o n s u p p l é m e n t a i r e 
d e $ 3 0 . O n p e n t é g a l e m e n t pré 
d i r e que p r e s q e t o u t e s l e s f e m ­
m e s â g é e s d e 6 8 e t p l u s , r e c e ­
v r o n t l e s u p p l é m e n t , é t a n t d a i ­
ne q- e peu d'entre elles ont un 
revenu supplémentaire. 

L e ministre du Bien-Ene M . 
MacEachen a tenu i spécifie r 
qu'iln'y aurait pas d'enqi il e 
de faite peu r évaluer les r e s -
sources des vieillards désireux, 
de toucher le supplément de 
$30. par mois. 

On croit comprendre selon le 
courriériste parlementaire Mar 
eel Pépin, que si le gouverne­
ment élimine la preuve d'indi­
gence par contre, un relevé du 
revenus devra accompagner 1 a 
demande d'allocation. 

Le M I N I S T R E estime a $225 
millions le coftt de ce program 
me au cours de la première an­
née. Entre-temps M. M a c - . 
Eachen a laissé entendre qu' i l 
y aurait une augmentation d es 
impôts pour pallier l'augmen -
ration des dépenses au chapitre 
des pensions de vieillesse. 

La session fut ensuite a JOUR -

née au mois d'octobre. 
Eh bien pendant que nos dé­

putés prendront quelques mol s 
de vacances, pour certains bien 
méritées, pour d'autres ce s e ­
ra une prolongation de vacan -
ces qui nous semblent intermi-
tentes. 

En effet depuis quelques se­
maines on aura noté une fou le 
d'absences en chambre. J e u di 
soir dernier par exemple, 11 y 
avait à peine 100 députés e n 
chambre s r 265. Au fait d'a­
près les résultats des votes pris 
ce soir-11 à la veille de 1' a -
journement, il y avait 98 d é -
putes présents. 

Tout de même laissons de cô­
té le problème des absences 
pour le moment (nous y review 
drons) et analysons un peu c e 
projet de loi des pensions de 
vieillesse. 

A mon avis deux points nous 
frappent et nous portent i s e 
demander encore une fois s 1 
nos députés sont bien nos r e -
présentants ou si plutôt s'ils ne 
sont pas tout simplement d e s 
gens qui se rient de nous. 

T o u t d ' a b o r d p o u r q u o i u n e 
a u g m e n t a t i o n d e s p e n s i o n s s u i -
v a n t l es r e v e n u s d e nos v i e i l -
l a r d s ? 

P l u s i e u r s d é p u t é s o n t p r o t e s ­
t é d e c e t t e a t t i t u d e d e s m i n i s ­
t é r i e l s . M . S t a n l e y K n o w l e s , 
du 'NPD a a c c u s é l e g o u v e r n e -
m e n t d e p o r t e r a t t e i n t e à l a d i ­
g n i t é des v i e i l l a r d s e n l e u r i m ­
p o s a n t d e d é c l a r e r l e u r s sour -
ces d e r e v e n u s p o u r t o u c h e r i -
n e p e n s i o n q u ' i l s ont a m p l e -
m e n t m é r i t é e e n r e n d a n t d ' i n ­
n o m b r a b l e s s e r v i c e s a u p a y s . 

N o u s c r o y o n s p l u t ô t q u e 1 e 
gouvernement aurait dû" d e -
puis longtemps examiner l e s 
sources de revenus d e nombreu­
ses personnes qui touchent 1 a 
pension mensuelle de $75. a -
lors qu'ils roulent dans les mil­
liers de dollars et qu'ils sont en 
toute sécurité financièrement. 
Ici je voudrais bien spécifier , 
que je ne parle pas de gens qui 
ont des économies de cinq à 
dix mille dollars amassées pé -
nlblement pour leurs vieux jours. 

Aune chose, quand nos d é ­
putés se sont votés des augmen­
tations de salaires de $8,000 . 
annuellement; quand ces me­
n a députés se sont votés d e s 
plans de pension mirobolants ; 
quand ils ont approuvé dispen­
sions annuelles de $12, Mû, 0 0 
pour les sénateurs et les juges à 
lei r retraite, SSt'Oe [u'i lsont 
parlé d'enquête pour connaître 
la situation financière de c e s 
gens? 

Aujourd'hui alors qu'on parle 
de voter une maigre pension ds 
$1,200. annuellement â nos 
vieillards, on voudrai t y met -
ne des res nictions. 

Moi je nouve ce procédé lâ­
che. Ingrat et injustee n v e rs 
l'ouvrier quia peiné toute sa 
vie pour se ramasser quelqu e s 
économies après avoir conni -
bué salarge part i l'Etat par les 
taxes de toutes sortes. 

Aune chose, le ministre du 
Bien-Ene a parlé d'une a u g ­
mentation des Impôts pour ren­
contrer les dépenses occasion -
nées par le supplément accor­
dé sur les pensions de vieilles -
se. 

Une aune lâcheté, une a u -
ne injustice. 

Nos députés ont-ils jamais , 
parlé d'augmenter les impôt s 
lorsqu'ils se sont votés des aug­
mentations de salaires, des pfers 
de pension pour eux, les séna -
teurs et les juges? 

Pourquoi aujourd'hui, a l o r s 
qu'ils nous donnent quelque che 
se d'une main, veulent-ils nou 
l'enlever avec l'aune? 

On a pas besoin de se deman­

d e r p o u r q u o i ç a v a s i m a l d a ns 
l e m o n d e a u j o u r d ' h u i . 

L e g r a n d m a l d e n o n e m o n -
d e m o d e r n e r é s i d e j u s t e m e n t , 
d a n s l e f a i t q u ' o n a é t a b l i u n 
m u r d ' i n j u s t i c e e n t r e l e s r i c h e s 
e t l e s p a u v r e s . D e p l u s , n os 
l é g i s l a t e u r s , nos c a p i t a l i s t e s , 
nos e x p l o i t e u r s o n t t o u j o u r s a g i 
d e f a ç o n à c e q u e l e r i c h e d e-
v i e n n e p l u s r i c h e , p e n d a n t q u e 
l e p a u v r e d e v r a r e s t e r p a u v r e , 
t o u t e sa v i e . 

Je n e voudrais pas m e f a i r e 
prophète d e malheur, m a i s 1 e 
jour n ' e s t p e u t - ê t t e p a s loin o ù 
l e p e u p l e , c e t t e pauvre victi -

.me de t a n t d'injustices, v a s e 
révolter et demander sa p a r t 
légitime du gâteau fiscal. A -
prés toot, la patience des pav­
eurs de taxes a des limites. 

Espérons qu'on le réalisera a-
vant qu'il ne soit uop tard. 

Souhaitons que nos députés en 
vacances, découvrent dans le 
repos et la nanquillté, que l e 
peuple canadien n'a pas seule­
ment le droit d'exister, ma 1 s 
aussi de vivre convenablement, 
lorsqu'il aura atteint l'âge d e 
la renaite. 

Roméo Chartrand. 

MEILLEURE 
HISTOIRE 

Succès. 

Dans un cabaret de la r u e 
Peel, un vieil ivrogne réussit 1 
se faire payer la traite i l a soi­
rée longue en défiant qu i que 
ce soit de lui faire préparer un 
breuvage sans qi ' i l n'en p is se 
dire le contenu. 

Les clients s'ingénient i lu i 
donner les boissons les plis com­
pliquées, toujours notre h o m ­
me a qui l'on a besoin de r e ­
couvrir les yeux, boit son ver -
re et en énumère ensuite le car 
tenu, uns se tromper. 

Un soir, on décida de l u i 
jouer un tout: On lui servit un 
verre d'eau. 

L'ivrogne enfila le verre dèesi 
puis il dit; 

"Je n'ai aucune idée de ce 
que c'est. Je n'en ai jamaisb 
avant aujourd'hui. C'est qiel-
qi e chose de nouveau pour moi 
mais je suis certain que c'e s t 
U N E boisson qui ne connaîtra a» 
C U N si C C È S I C I . P -do. 
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LE CINEMA POUR ENFANTS 
1. - TEXTE DE LA LOI • 

Section II 

de l'admission des enfants aux 
exhibitions de vues animées. 

Enfants non admis. 

19. Il est défendu à toute per­
sonne ou à toutes personnes e n 
charge d'une salle ou il est don­
né des spectacles au moyen d u 
cinématographe, et, dans le 
cas d'une compagnie ou socié­
té, à tout gérant ou aune p e r-
sotine en charge de l'établisse­
ment, de recevoir, de quelque 
façon, à ces spectacles, des mi 
neurs, âgés de moins de sei z e 
ans révolus, qu'ils soient ac -
compagnes ou non. 

Exceptions. 

Les dispositions de l'alinéa pré­
cédent ne s'appliquent pas: 

a) aux représentations cinéma­
tographiques données gratuite­
ment dans une institution d'en­
seignement, à ses élèves, à 
leurs parents et âson p e r s o n ­
nel seulement; 
b) aux représentations cinéma­
tographiques spéciales pour en­
tants données avant six heur es 

du soir, gratuitement ou s ans 
bénéfice pécuniaire, dans une 
salle paroissiale ou aune sa 11 e 
semblable approuvée à cene fïi 
par le Bureau, pourvu qu'on y 
montre uniquement des f i l m s 
spécialement autorisés par l e 
Bureau pour de telles représen­
tations; 
c ) aux représentations cinéma­
tographiques spéciales pour en­
fants âgés d'au moins dix ans , 
données avant six heures du soi* 
dans une salle de cinéma a p -
prouvée â cene fin par le b u -
reau, pourvu qu'on y montre u-
niquement des films spéciale -
ment autorisés par le Bureau , 
pour de telles représentations , 
en se conformant aux condi -
tions fixées par règlement d u 
lieutenant-gouverneur en con -
sell publié dans la Gazette o f-
ficielle du Québec. 

Salles exclues. 

Toute salle mentionnée aux 
paragraphes b et c qui ne r é ­
pond pas aux exigences de la 
loi et des règlement concer -
nant la sécurité dans les édifi­
ces publics (chap. 149)nepeut 
obtenir l'autorisation de présen 
ter des séances cinématogra -
phiques pour les enfants. 

"Bénéfice pécuniaire". 

Dans le présent article, "bé­
néfice pécuniaire" signifie tou­
te recette excédant la dépens e 
encourue pour location de films 
entretien des appareils ser van t 
â leur projection et amortisse -
ment du prix d'achat de ces ap­
pareils. S. R. 1941, c. 55, a. 2 
(partie); 9-10 Ellx. II , c. 19, a. 
I 

Agents de la paix. 

20. Tout agent de la paix au -
torisé par le chef de police de 
la municipalité, tout detecti\e 
ou tout membre de la S û r e t é 
provinciale peut enner dans u-
ne salle de vues animées où i 1 
est donné des spectacles a u 
moyen du cinématographe, afin 
de constater si les prescriptions 
de la présente section sont ob -
servées. S.R. 1941, c. 55, a. 
3; 9-10 Eliz. D, c . 18, a. 4. 

Peine. 

2L Toute contravention aux 
dispositions de la présente sec­
tion est punie d'une amende , 
n'excédant pas cinquante dol -
lars, en sus des frais, et, à dé­
faut de paiement de cene a -

mende et des frais, d'un e m-
prisonnement n'excédant p a s 
un mois et, au cas de récidive, 
d'une amende d'au moins cin -
quante dollars et d'au plus cent 
dollars, en sus des frais et, à 
défaut de paiement de cene a-
mende et des frais, d'un e m -
prisonnement n'excédant p as 
deux mois. 

Licence annulée. 

Le magistrat peut, dans t ous 
les cas, annuler la licence é -
mise en vertu de la section I I , 

de la Loi des licences (chap. 
79), et donner avis en cotisé -
quence du percepteur du revenu 
qu'il appartient. 

Exception. 

Dans les poursuites intentées, 
en vertu de la présente section, 
le défendeur n'est pas sujet aux 
pénalités y indiquées s'il prou­
ve qu'il a usé de diligence rai­
sonnable pour constater l'a g e 
du mineur avant de le recevoir 
dans la salle de vues animées, 
et qu'il a eu raisonnablement 
lieu de croire que ce min e ur 
n'était pas âgé de moins d e 
seize ans révolus. S. R. 1941 , 
c. 55, a. 4. 

2. - AUTORITE DU BUREAU EN 
MATIERE DE FILMS APPROU -
VES POUR ENFANTS. 

En vertu des dispositions de 
la loi , le Bureau de Censure di 
cinéma est seul habilité à dé­
terminer officiellement q uels 
sont les films pui peuvent ê t re 
vus par un auditoire d'enfants . 

Des organismes privés peuvent 
donner des appréciations d'o r-
dre moral sur la nature et l e 
contenu des films et leur attri­
buer des cotes d'adaptation à un 
public donné: jeunes, adoles -
cents, adultes, etc. Ces r e -
commandations n'ont auc u n e 
reconnaissance officielle. C'est 
dire qu'il appartient aux distri­
buteurs de soumettre à l'exa -
men du Bureau de Censure d u 
Cinéma les films qu'ils comp­
tent exploiter dans les salles dé 
ten trices de la carte jaune. 

Le directeur de salle qui 
compte présenter des films pour 
enfants a l'obligation de fa i r e 
approuver sa salle i cene fin et 
de ne montrer que des films qui 
sont obtenus de Visa spécial , 
pour enfants, émis par le B u -
reau de censuré du cinéma. 

Faut-il rappeler que le i l , " 

Suite p e ç e M 
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Festival d'été 
au Lac Simon 

Afin d'encourager les jeunes nageurs, trois sportifs de la tra­
versée professionnelle prendront le départ ce sont: Jean-P a u 1 
Chénier de Gatineau, Caro Roger Chénier de Thurso et P a u 1 
Malone d'Ottawa. Ainsi au même départ: Ronald Turpin.Gas-
ton Pilon, Jean-Guy Maillé, Gilles Lindsay de Chénéville,Mi­
chelle Huneault de Thurso Jean-Claude Houle de ThursoRay-
mond Hunbeault deChicoutimi, Nancy Skeeme de Montréal, 
Murielle Dugas de Montréal, Daniel Giroux de Lachute et plu­
sieurs autres du centre Immaculée Conception et des Parcs de 
récréation d'Ottawa. 

PROGRAMME 

29 JUILLET: Dans la soirée: 

et 

PRESENTATION des CANOTIERS à CHENEVILLE 

30 JUILLET: COURSE DE CANOTS 

11. 00 A. M. Départ du Lac Gagnon 
Arrivée au Centre du Pédallo 

9.00 P. M. Au Centre du Pédallo, soirée sur la plage 
présentation des nageurs. 

31 JUILLET: MARATHON DE NAGE (Amateur) 

8.00 A . M. Messe à l'Eglise de Chénéville 
9.00 A . M. Déjeuner des Nageurs 
12. 30 P. M. Départ des Nageurs de l ' I le du Canard Blanc, 

sur le Lac Simon 
Arrivée des Nageurs au Lac Barrière 

2.00 P. M. AU LAC BARRIERE 
Démonstration des Parachutistes 
1 - sauts de précision 
2- sauts en chute libre 
Spectacle Aquatique 
Parade avec corps de clairon et les Majoret -
tes de Chénéville 
Remise des trophées 
Dans la soirée: Fête Populaire dans les rues 
du village. 

3.00 
7.15 

P . M . 
P . M . 

Récemment en. l'Eglise de Vendée, avait lieu lemariage d e 
Mlle Pauline Nantel, fille de M. et Mme Rolland Nantelde 
Vendée, aM. Edgar Molloy, fils de M. et Mme Benjamin 
Molloy de St-Emile de Suffolk. Une réception a suivi A 
l'hôtel Desjardins de St-Emile. Après leur voyage de n o -
ces à Chlcoutimi, les nouveaux époux ont élu domicile I 
Montréal-Nord. Aux nouveaux époux nous souhaitons beau­
coup de bonheur. 

I . DALE McCOOEY D.C. 
Chiropractor - Chiropraticien 

413 V I C T O R I A T H U R S O , C U E . 

Tais 9 8 5 - 2 4 6 2 

HEURES DE B U R E A U : 

Mardi 2 hres a 8 hres P.M. 

Jeudi 2 hres a 8 hres P.M. 

7 7 7 - 6 5 2 0 nouvelle adresse 

D r . G I L L E S C O U T U R E 
O P T O M E T R I S T E 

S p e c i a l i s t * peur la v u * 

5 r u . L a v a l ( E d i f i e * M « u s * * a u ) H u l l , Q u * . 

DECES 
M. Régent St-Jean est décé­

dé subitement à sa résidence à 
St-André-Avellin, le mardi 19 
juillet 1966, à l'âge de 40 a ns 
et quatre jours. Outre son é-
pouse, Rosaline Servant, Il lais­
se un fils.- François; trois filles: 
Pierrette, Francine et Diane de 
St-André-Avellin; quatre frères 
Emest, Sylvio et Oscar de St -
André-Avellin et Laurent ds 
Montréal; cinq soeurs: M m e s 
Chrispin Corbeil (Aline) , d e 
St-André-Avellin; Euclide S t-
Plerre (Armande), de Ripon; et 
Sylvio Durocher (Mercedes) de 
Cer ville; Aldège Larouche (Jean 
nette), de Montréal; Hervé Mé 
nard (Rose-Agathe), de St-Jé -
rôme, ainsi que plusieurs n e ­
veux et nièces, La dépouil 1 e 
mortelle était exposée aux s a-
lons Whlssell et Gourd de S t -
André-Avellin. Le service fut 
chanté en l'église paroissiale ds 
St-André-Avellin et l'inhuma­
tion eut lieu au cimetière d u 
même endroit. 

M. Onézime Villeneuve, é-
poux de Déaida Archambault , 
de Chénéville, est décédé à 
Ripon le mardi 19 juillet 1966, 
à l'âge de 73 ans 9 mois et 11 
jours. Outre son épouse, i 1 
laissed eux fils: Rolland d e 
Chénéville et Paul de Montpel­
lier; une fille: Mme Ho r a c e 
Whissell (Jacqueline) de Ripon; 
un frère, Amédée Villeneuve, 
de St-André-Avellin; deux 
soeurs: Mmes Dpslthée Rain vil­
le d'Ottawa et Rodolphe Trem­
blay de Paplneauville; a i n s i 
que 14 pet its -enfants et 2 arri­
ère-petit-enfants. La dépouil 
le mortelle était exposée aux 
salons Whlssell et Gourd de 
Chénéville. Le service f u t 
chanté en l'église paroissiale ds 
Chénévllle et l'Inhumation eut 
lieu au cimetière du m é m e 
endroit. 

M, Léonidas Dion, céliba -
taire, de St-Rémi-d'Amherst , 
est décédé le jeudi 21 juillet , 
1966, à la demeure de son frè -
re. Napoléon, à l'âge de 66 ans 
et 7 mois. H laisse six frères : 
Emile de Namur; Zéphirin e t 
René de Lachute, Eugène d e 
Rouyn; Donoza de Rutland, Co­
lombie-Britannique et Napolé­
on de St-Rémi d'Amherst;deux 
soeurs: Mmes Arthur Gérard (Al 
déa), de Namur et Désiré Gl -
tard (Donalda) de Montréal , 
ainsi que plusleursneveux et ni­
èces. La dépouille mortelle re 
posait aux Salons Whlssell e t 
Gourd de St-Rémi d'Amherst . 
Le service fut chanté en 1' é -
glise paroissiale de St-Rémi -
d'Amherst et l'Inhumation eut 
lieu au cimetière de St-Emile 
de Suffolk. 

Jeaneau Prudent dit: 
"Portez un gilet de 
sauvetage, approuvé par 
le gouvernement, lorsque 
vous faites du ski 
aquatique. La loi exige 
qu'il y ait un surveillant 
ainsi qu'un conducteur 
dans le canot." 

Une dame qui dans son jeune 
temps fut un peu légère, se sent 
prise de remords. Elle va trou­
ver un prêtre a q. i elle te con­
fesse longuement. C'est t r è s 
bien, ma fille! dit le confes -
seur. Maintenant, il faut vous 
racheter. Me racheter? s'é -
cria la dame. Mais, mon Pè­
re! Je ne suis jamais vendie.Js 
me suis toujours donnée! 

La presbytie n'est pas appe -
lée ainsi parce qu'elle se soi -
gne dans les presbytères. 

A Mme Noel Saboi rin de Ripon 
qui célébrera son anniversaire 
de naissance le 30 juillet,de la 
part de son époux et de ses e n ­
fants. 

A M. Normand Séguin, de Ri­
pon qui a célébré son anniver­
saire de naissance le 27 juillet 
de la part de son amie Germât 
ne. 
A Mme Lily Desjardins de S t-
André-Avellin, qi. i célèb r e r a 
son anniversaire de naissance le 
29 juillet de la part de ses en-
fants. 

A Jacques Bélisle, de St-Sixte, 
qui célébrera son a versai re 
de naissance le 29 juillet de la 
part de ses amies Huguette et 
Lyne. 

A Gilles Massie, de Ripon,q u i 
célébrera son anniversaire dé 
naissance le 3 août, de la part 
de ses amies. 

A Mlle Carole Charlebois „ d e 
St-André-Avellin, qui a cé lé­
bré son anniversaire de naissan­
ce le 20 j i illet de lapart de s a 
amies. 

Aux deux Jumelles de M. e t 
Mme Donat Robillard, de S t-
Sixte qui ont célébré leur aunt 
versaire de naissance le 26 
juillet de la part de leur grand 
mère, MmeJ.-B. Robillard , 
ainsi que tante Agnès. 

Récemment, Mme Jean-Baptis 
te Robillard recevait la visit e 
des familles Jean Robillard, An­
dré Robillard, Albert Robillard 
de ThLrso. 

P O ï t v o i 

Voyez C I T A 

DESCOTEAUX P A Q U E T T E 

Chez T U R P I N à T H U R S O 

Autos usagées 

985-2255 985-2520 
Pontiac -Buick . -Beaumont 

A M. Cléophas Lalonde deSt -
Emile de Suffolk qui célèbre , 
son 80e anniversaire de nais -
sauce le 31 juillet de la part de 
M. et Mme Euclide Lalonde de 
Plaisance. 

A Mlle Ginette Charlebois de 
Plaisance qui a célébré son 1er 
anniversaire de naissance r é ­
cemment de la part de ses pa­
rents et amis. 

A Mlle Francine Martin de Plai­
sance qui célébrera son 14e an­
niversaire de naissance de l a 
part de ses parents et amis le 
8 août prochain. 

A Mlle LilianeRacicot qui a'cé 
lébré son 8e anniversaire d e 
naissance récemment de la part 
de ses amis Carole, Lise et Ser 
ge. 

Cartes professionnelles 

Dr. PHILIPPE SIMARP 
Chir. - Dentiste 

St-André-Avellin, Que. 

Dr. HUBERT SI LOUIS 
Médecine générale 

Bureau: 2.00 P.M. à 4.00 P.M. 
7.00 P.M. à 9.00 P.M. Sauf le mercredi 

St-André-Avellin, que. Tél. 14 

Dr. GILLES DROUIN 
M é d e c i n e g é n é r a l e 

S t - A n d r é - A v e l l i n Tél. 163 

Dr. UBALD DESLAURIERS 
CHIRURGIEN - D E N T I S T E 

128 r u * G a l i p e a u 

T H U R S O , Q U E . 

Bur: 9 8 5 - 2 5 8 3 

R e i . . - 9 8 5 - 2 5 1 8 

I M BERTRAHD ET ASSOCIE 
164 , e s t M a c L a r e n 

B u c k i n g h a m , Q u e . 

C o m p t a b l e s a g r é é s 

98 6-3394 

B u r e o u . : 9 8 5 - 2 0 2 0 R * * . i 9 8 5 - 2 0 1 4 

LACROIX t FILS EHR. 
C * u r t l * r d ' o n u r o n e i i g * n * r o l * « 

MICHEL L A C R O I X 3 0 , M V I C T O R I A L U C I E N L A C R O I X 

Courtier d'ass. agree T H U R S O , Q U E . Courtier d'ass.associe| 
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Récemment en l'église Notre-Dame du Boniecoun de Monte­
b e l l o , M l l e Yvanne Villeneuve, fille de M. et Mme Maurice 
V i l l e n e u v e , d e M o n t e b e l l o , épousait M. Mathieu R. Lodge , 
f i l s d e M . e t M m e M a t h e w Lodge, d e Montréal Une récep­
t i o n s u i v i e à 1 ' H o t e l - M o t e l S e i g n e u r i e de Papineauville. A u 
r e t o u r d e l e u r v o y a g e d e noces, les nouveaux époix habite -
r o n t V e r d u n . p h o t 0 p é t r a s h t Montebello. 

R é c e m m e n t M . G a é t a n Roy, f i l s d e M . e t Mme JosephKoy de 
S t - F m i l e d e S u f f o l k é p o u s a i t M l l e J a c q u e l i n e D e s j a r d i n s , f i l ­
l e d e M. e t M m e J a c q u e s D e s j a r d i n s d e S t - E m i l e é g a l e m e n t . 
Lei n o u v e a u x é p o u x é l i r o n t d o m i c i l e a S t - E m i l e . 

T É L . 4275510 P A P I N E A U V I L L E , Q U E 

GRANDI ' S N T ? O U P R I N T E M P S 

a 
Plus de V) tutos en montre. 
Aucun paiement requis. 
ii> m ni s f'Qitr [>a\e. 

Special 
D E L A S E M A I N E 

C H E V R O L E T 1959 

R E G . $ 5 9 5 . 0 0 S P E C I A L $ 2 0 0 . 

K e c o n n u depu is longtemps pur • * • 

c l i en ts pour t a g onde t o n t H s e . 

Frank Gouihlti , 

REPLIQUE AU SECRETAIRE DE LA C S N 
Je désire faire une mise au point sur une déclaration faite par le secrétaire général de laC. 

S N à rémission "Présent", de Radio-Canada, le 4 juillet au soir. 
* Je" tiens d'abord à préciser que cette réplique ne se veut pas l'amorce a une engueuladepu-

et je m'expliquerai clairement tout à l'heure là-dessus. Les termes employés par M. Gron 
dines dans son rapport annuel me paraissent justes et je les endosse bien volontiers. 

Je reconnais tout d'abord qu'il y a un certain nombre de mécontents en nos rangs et n o us 
avons MM. Grondines, Lamy et moi-même cherché et recommandé des moyens deles mieux 
informer sur notre action et nos objectifs. C'est liun phénomène normal en démocratie de 
gros groupes et nous cherchons constamment i corriger les lacunes découvertes. Nous parta­
geons d'ailleurs cette situation avec n'importe quel corps intermédiaire, corporation profes­
sionnelle et confédération syndicale qui n'a pas endormi ses membres, mais avons, nous, l e 
courage de l'admettre et d 'y chercher des solutions. C'est même liun phénomène sain,que 
la vigilance et la critique constructive; les professeurs, de par leur profession, y sont très an 
siblement et je souhaite qu'ils le demeurent. Point n'est utile de quitter l'organisme, pour 
l'améliorer. Il est au contraire nécessaire d 'y demeurer et de participer à son perfectionne­
ment. C'est ce qu'ont fait plusieurs centaines d'entre nous depuis au moins six ans. C e st 
ce que fait chacun d'entre nous en participant sérieusement â ce congrès et ce que vous f e -
rez de nouveau, de retour dans vos milieux respectifs. 

Je nie de plus que nous ayons à nous engager "dans une action syndicale véritable". N o u s 
y sommes depuis les années 35 et le gouvernement Duplessis nous trouvait même trop exi -
géants et comptait notre action pour trop efficace, qui nous enleva le droit i l'arbitrage au 
rural en 1946. 

Le gouvernement Lesage lança même des cris d'alarme ce printemps, citant des chiffrer, 
de multiplication par deux des salaires des enseignants du Québec en six ans. Nos con ven -
tions collectives incluent depuis belle lurette des formules d'atelier syndical pour lesquelles 
le SPEQ et certains syndicats ouvriers ont fait la grève récemment. Les clauses de sécurité 
sociale que nous négocions n'ont rien à souffrir d'une comparaison avec celles de l'industrie. 
Nous acceptons également, rejetant une certaine étroitesse d'esprit syndicale, une participa 
tion à la gestion administrative-pédagogique. C'est être carrément aveugle ou mal informé, 
que d'affirmer que ce n'est pas là le fruit d'une "action syndicale véritable". 

Tout comme c'est tromper le public, comme on a trompé les professeurs des écoles nor -
males et on a tenté de tromper nos membres, que d'affirmer sur les ondes, comme l'a f a i t 
le secrétaire général de la C. S, N. hier» qui n'a pas le droit d'être mal informé, de par sa 
connaissance du milieu syndical et la fonction de grande responsabilité qu'il occupe, q ue 
d'affirmer à tort: 

1 • que le SPEQ a dépassé seul les normes du ministère de l'Education, ce qui aidera tous 
les enseignants du Québec; 

2 -que ce sont les syndicats ouvriers qui ont apporté ces dernières années aux enseignants, 
et le retour au droit d'arbitrage et le droit de grève. 

Présentons donc l'image réelle des faits et demandons au secrétaire général de la C, S. N . , 
de s'abstenir de carrément mal présenter la vérité. 
A ) Tout d'abord les normes du ministère de l'Education 

Pourquoi être venus cFez-nous cRercher les" renseignements statistiques sur toutes les corn -
missions scolaires où nos conventions collectives dépassent les normes du Ministère, si le SPE 
Q était précurseur en ce domaine? Nous leur avons gentiment donné ces renseignements... 

Pourquoi avoir utilisé comme principal argument de négociation que l'Etat petdait s e s 
professeurs au détriment des commissions scolaires régionales et qu'il lui fallait au m o i n s 
rejoindre les salaires payés dans ces dernières, si on affirme aujourd'hui le contraire. Quand 
a-t-on compté des blagues? Hier ou aujourd'hui? 
B) Ensuite la remise du droit à l'arbitrage au rural; 

ÈsT-ce que cTest la C. S" N, qui a obtenu pendant les cents jours du premier ministre Sauvé 
en 1959, le retour du droit à l'arbitrage pour les enseignants du rural à l'occasion de rencon­
tres avec le gouvernement sur ce point et des amendements à la loi corporative de la C. I.C.? 
Mais non. . .ce serait d'un angélisme suave, si ce n'était irresponsable comme déclaration... 
C) Le droit de grève dansJes services publics 

Aux séances du comité parlementaire des relations du travail en 1963, le président d'alor s 
de la C. S. N . avait publiquement accepté la négociation provinciale pour les enseignants du 
secteur public, pour les employés d'hôpitaux et des municipalités civiles. Seules la Fédéra­
tion de M, Bélanger, la Fédération des SPIC et la C. L C . s'y sont opposées. A la deuxiè -
me version du Code du travail, la C. S, N. était déjà satisfaite, même si ses membres d e s 
services publics ne l'étaient pas et ne pouvaient se faire entendre directement auprès du co­
mité. La C. L C. soutint de nouveau sonopposition formelle et ferme. 

Les recommandations du second comité gouvernemental sur les services publics ne satisfi -
rent pas non plus aux demandes de la C. I . e . qui avait la première demandé, et réussi à ob­
tenir du premier ministre Lesage, la création d'un tel comité, pour tous nos confrères syndi­
caux de ce milieu de travail. 

Le troisième comité gouvernemental, auquel ne siégèrent que des représentants du g o u -
vernement, des spécialistes neutres, des représentants des commissions scolaires et des r e-
présentants des enseignants, fut le premier à recommander officiellement la seule négocia -
tion régionale et locale, ainsi que le droit de grève dans le milieu scolaire. 

Qui doit-on remercier croyez-vous? Celui qui aujourd'hui prend les regrets pour des réa -
lités? 

Les fonctionnaires auraient-ils eu le droit de grève, si les enseignants ne l'avaient eu?Non 
mais...c'est d'un culot incroyable... , 
D) Le maraudage 

iTen est deTmê"me lorsque l'on affirme qu'il n'y a pas de maraudage systématique, m a ï s 
seulement une charitable réponse à det demandes désespérées. Un nous a demandé de décri­
re "les techniques de subversion" employées. En voici un exemple type, que l'on a répété, 
à quelques variantes près, auprès d'au moins deux de nos conseillers techniques et dàu train s 
deux de nos présidents d'association. 

Au printemps de 1961, on avait appris, ce dont je ne me cachais pas, mon mécontente -
ment de la c . L e . MM. Robert Sauvé et Jean-Paul Geoffroy, qui n'étaient alors pat secte -
taires généraux de la C. S . N , , mais y occupaient des fonctions officielles, me firent v e n ir 
à leurs bureaux de la rue St-Denis à Montréal, tentèrent d'obtenir des précisions sur les s u-
jets de mon mécontentement, me proposèrent les services bénévoles etldésintéresséjVt suggè 
rèrent carrément de passer, avec la fédération dont j'étais président, dans leurs rangs, n o n 
sans avoir habilement flatté mon orgueil. A quoi, évidemment, je répondis que les caren -
ces àcompler devaient se faire de l'intérieur même de la C. I. C. et qu'on n'avait pas b e-
soin de leurs services. 

Les techniques étaient déjà bien au point,,à l'usage qu'on en avait fait ailleurs. Les moda­
lités ont pu se raffiner aujourd'hui, la corde nationaliste joue fort bien dans certains milieux 
méhie à rencontre de l'unité de certification et on démolit allègrement des réputations, nais 
les méthodes sont les mêmes. 

Non, vraiement, ce n'est ni l 'homme, ni la centrale pour jouer les purs en ce domaine! 
Je regrette d'avoir eu à donner tant de détails, mais il me fallait rétablir la vérité. Ces 

paroles auront un effet de douche froide ou de bombe, selon qu'on les exploitera ou non. Je 
souhaite qu'elles soient connues de grand public, que chacun en fasse son profit et qu'on ntn 
reparle plus par la suite. Il ne m'est pas plaisant de les avoir prononcées, mais il fallait un 
jour ou l'autre que l'on apprenne à se méfier de certaines déclarations même lorsque faites» 
vec beaucoup d'assurance. 

Je regrette d'autant plus ces incidents que mes paroles ne visent pas du tout à démolir la C. 
S. N . et à l'affaiblir dans son action syndicale, fort intéressante par ailleurs, lorsqu'elle vise 
à protéger les travailleurs selon l'esprit même du syndicalisme. „ _ . 

C.-Raymond LALIBERTE. 

Saviez vous que... 
Le village de Montpellier est 

situé qu'à H mille du Lac Tur -
pin, l ] mille du Lac l'Emery , 
2 milles du Grand Lac Vert, 2 
milles du Lac Schryer, 4 mil -

les du Lac Vert (Pères Blancs), 
5 milles du Lac Claire, 4 mil­
les du Lac Baril, 4 milles du 
Lac à John, 5 milles du P et l t 
lac Long, 6 milles du Lac L a-
combe, 8 milles du Lac C r o ­
che, 8 milles du Lac Mulet, 10 
milles du Lac Biais, 12 milles, 
du lac Peinture, 10 milles du 

Lac Sundae, 9 milles du Lac 
Lafontaine, et 5 milles du Lac 
Ruisseau à la Roche. Vous pou­
vez obtenir tous les détails pos­
sibles concernant ces lacs e n 
vous adressant à l'Hôtel d e s 
Monts à Montpellier et deman­
der pour MM, Jacques ou Rock 
Séguin. 



Lac-des-Plages I Q U ' h i i I L 
il 
/ 

POUR OH MARIAGE 

PLUS HEUREUX 

Un psychologue de Victoria 
le Dr. Stewart Meikle, main­
tient que, si on laisse les ga r ­
çonnets jouer avec des poupées 
les mariages seront plus tir u-
reux. 

Il précise que cette distrac -
tion habitue les jeunes garçons 
a agir comme le père d'un pe­
tit être et que, plus tard da ns 
la vie, quand ils deviennent ré 
ellement pères, Ils subissent un 
choc moindre devant leur nou­
veau-né. 

Le Dr, Meikle,. ajoute q u e 

P A Y S F O R E S T I E R -

Orner Lussier, lng. f., et Georges Maheux, : . , . 
Avec la permission de M. O , Lussier, nous 

mettons de publier par tranches la plaquette "La • ' • 
Québec en 1964", qui renseignera saru doute le pib• 

r é g i o n sur nos r e s s o u r c e s forestières d u Québec. 

Samedi soir dernier l'école 
St-André du Lac des Plages eut 
à déplorer la visite des cambri­
oleurs. Ceux-ci avaient f a i t 
main-basse sur de l'équipement 
de bureau pour une valeur d'en 
viron $400.00, les mêmes ban 
dits s'étalent aussi saisis d e 
plusieurs enjoliveurs de roues , 
certains valent jusqu'à $50.ch» 
cun. Grâce à la prompte Inter 
ventlon de nos officiers provin­
ciaux les malandrins furent CBP-
turés au cours de la fin de s e -
maine. 

Elections municipales 
M. Aristide Maurice fut élu 

pour un mandat de deux ans. M 
Maurice a défait M. H. Bédard 
au siège no 4 par la faible mar 
ge de 14 votes. Le conseil se 
compose maintenant de M. A. 
Lévesque comme maire, l e s 
conseillers sont MM. R, Bendft 
eld, L. Bernard, C. Dupuis,A. 
Croft, A . Maurice, F, Lalon -
de. M. Albert Dionne occupe 
le poste de sécréta ire-trésorier. 
M. Clément comme lnspec -
tear des chemins. L'adminis -
nation du Lac Des Plages lan -
ce une invitation toute spécia­
le aux personnes désirant % e 
construire1 une résidence d ' é t é 
dans ce centre des Lauren tides. 
Plusieurs emplacements se prê­
tant à cet effet sont à la dispo"-
sition de ces personnes. P o u r 
toute information s'adresser à 
M. Arthur Lévesque propriétai­
re du Restaurant le Rendez-vous 
en face du bureau de poste. L a 
municipalité du Lac Des P i s -
ges est entourée par plusieurs 
lacs en plus d'être située dans 
un paradis pour la chasse a u 
chevreuil. Dans ce domaine , 
M, Conrad Shmilt propriétaire 
de l'Hôtel Mon Chez Nous peut 
fournir les Informations. 

I I I . P O P U L A T I O N V I V A N T 
D E L A F O R Ê T (suite du no précédent) 

OMER LUSSIER, ing.f.. et GEORGES MAHEUX, • ng.f., 

Cinq centres dont l ' ex i s t ence dépend totale­

ment ou très largement de l 'exploi tat ion du b o i s 

et de sa transformation en produits finis ont fait 

l 'objet de l 'enquête . I ls ont été c h o i s i s dans dif­

férentes rég ions et a s s e z é lo ignés les uns d e s 

autres, de façon à obtenir une moyenne vraiment 

représentat ive et même incontes tab le des don­

nées r e c u e i l l i e s de sorte que cette moyenne pu i s ­

se , au b e s o i n , s 'appl iquer à l ' ensemble de l ' in­

dustrie forest ière de la province . 

Notre attention s 'est d 'abord portée: a ) sur 

l 'aspect démographique dans le but de déterminer 

avec toute la précis ion d é s i r a b l e combien de per­

sonnes dépendent , directement ou indirectement 

du fonctionnement des c inq usines en c a u s e ; b ) 

nous avons ensui te •recherché quels sont les re­

venus p u b l i c s que rapporte une corde de b o i s 

transformée en produits f in i s . 

L a populat ion d e s centres qui ont fait l 'objet 

de l 'enquête s ' é l ève à 34,770 âmes ; le volume 

du bo i s consommé annuel lement par les cinq us i ­

nes s ' é tabl i t à 1,043,019 c o r d e s . En div isant le 

nombre d e cordes u t i l i s ées annuel lement par le 

chiffre de la population on obtient un quotient de 

30 c o r d e s . * En d'autres termes, à chaque groupe 

de trente cordes transformées à l 'usine corres ­

pond une personne vivant dans la communauté et 

dont l ' ex i s t ence à cet endroit est l i ée au fonc­

tionnement de l 'us ine . C ' e s t dire que l 'usine fer­

mant s e s portes , l es habi tants seraient forcés de 

quitter leur demeure et d ' a l l e r chercher a i l l eurs 

une occupat ion leur permettant de v ivre eux et 

leurs fami l les . 

Cet exode forcé ferait surgir une v i l le - fantôme 

comme on en voit maints e x e m p l e s d a n s les cen­

tres miniers ; ou encore à la suite de la fermeture 

de s c i e r i e s , aux E t a t s - U n i s et au C a n a d a , lors ­

que la matière première fai t défaut ou devient 

trop onéreuse pour d i v e r s e s ra i sons te l les l 'é-

loignement des sources d 'approvis ionnement , la 

h a u s s e d e s coût s de transport ou de la main d'oeu­

vre. 

les parents s'inquiétant indu -
ment de leur garçon, qui s'a -
muse avec des poupées, s o n t 
responsables d'une part des dif­
ficultés qui naîtront plus tard . 

"Cet amusement permet aux 
jeunes de répéter pour la pre -
mière fois le role qu'ils devront 
jouer en vieillissant". 

Il faut noter que dans la v ie 
la famille doit nécessalremen t 
exister de bonnes relations e n-
tre le père et le fils. 

"Un garçon copie son père et 
lentement acquiert les habltu -

P O U R 
P R O B L E M E S 

A U D I T I F S 

des caractéristiques de ce der­
nier. " 

En offre, le Dr. Meikle r e -
commande une attitude très 
flexible, devant l'enfant qui 
commence à fréquenter l 'éco -
le. Une telle expérience p eut 
avoir des conséquences pertu -
batrices. 

"Dans le passé, les écoles ne 
se souciaient guère des problè­
mes du jeune élève, " 

Selon le Dr. Meikle, la si -
tuatlon présenterait moins d e 
problèmes, si la mère accom -
pagnait son enfant à l'école du­
rant les premiers jours ou si l e 
jeune élève ne fréquentait l 'é­
cole que deux ou trois heu r e s 
par jour. 

V E N E Z VOIR NOTRE N O U V E L 

A P P A R E I L A U D I T I F " A N D A N T E 1  

A V E C AUDITION C E N T R E 

VERS L ' A V A N T . 

BATTERIES 

P O U R 

A P P A R E I L S 

A U D I T I F S 

EN V E N T E 

AU MAGASIN 

J . E . 0 . CARON 

Motitebelln 

M. J.P. LECOURS 
de Beltone 

''otel 'toyale a * > .ndré- 'vei l in 

4.00 a 7.0 > / V I . 

i -H-s i t s !•"< ; u s M A I M ' » | ; "jfOIS 

r?Er*TI»I A U D I T I F HELTONS 

T e l . : 2Tl-4(!91 

17 Nicholas Ottawa l 

UHITE SANITAIRE 
PAPIHEAU 

Nous désirons attirer l'atten­
tion de la population sur le fait 
que le travail de l'infirmière 
du Ministère de la Santé e s t 
strictement préventif et q u e 
lorsqu'il s'agit de traitements, 
c'est au médecin de famille 
qu'il faut s'adresser. Il ne s'a­
git pas de refuser de donner des 
renseignements concernant 1 a 
puériculture, la diète des b é-
bés, les maladies contagieuses 
et l'immunisation; pour tous 
ces services, l'infirmière r e s ­
te disponible et toujours prête 
à répondre aux besoins d e s 
gens. 

On a vu précédemment qu'environ 9,000,000 

de cordes sont annuel lement transformées en pul­

pe , papier , carton, s c i a g e , d é r o u l a g e , etc. En u-

t i l i sant le facteur ( ( 3 0 ) ) on peut raisonnablement 

est imer a 300,000 la population urbaine dépendant 

de sec teur économique. En outre, les manufacturiers 

qui util isent des bo is à d'autres fins que c e l l e s 

dé jà énumérées , donnent du travail à que lque 

7,000 ouvriers représentant une populat ion semi-

rurale de 28,000 âmes . 

A c e la s 'ajoute , d ' a p r è s les é q u i v a l e n c e s hom­

m e / a n établ ies par le Bureau provinc ia l de la sta­

t i s t ique , environ 16,000 personnes employées a 

la coupe du bo i s , chacun comptant environ quatre 

dépendants soit 64,000 personnes qu'i l faut-ajou­

ter aux 28,000 d é j à mentionnées ; c 'est donc 

92,000 individus vivant dans les c a m p a g n e s ou 

les v i l l a g e s ruraux et dont le gagne-pa in dépend 

uniquement de l 'exploi tat ion forest ière . 

D ' a p r è s ces- es t imat ions nous en arrivons à 

une population totale variant entre 390,000 et 

400.000 représentant dans Q u é b e c le s c i e u r de 

la populat ion dont la s u b s i s t a n c e est a s s u r é e 

par la forêt et les industries qu 'e l le al imente 

Des accessoires 
d e printemps pour la 

Volkswagen élégante. 
N o u s p r é s e n t o n s m a i n t e n a n t d e s a c c e s s o i r e s 

V o l k s w a g e n d e r n i e r c r i . Juste c e qu ' i l faut p o u r 

v o u s mett re, vous e t v o t r e v o i t u r e , au d i a p a s o n d u 

pr in temps. V o u s a u r e z le c h o i x e t l ' embar ras d u 

c h o i x . 

R A D I O H A U T E F I D E L I T E 

R E P O S - T E T E 

P H A R E S A N T I - B R O U I L L A R D 

C A D R E DE P L A Q U E S D ' I M M A T R I C U L A T I O N 

P A R E - B O U E 

A T T A C H E DE R E M O R Q U E 

P O R T E - B A G A G E 

E N J O L I V E U R S D E R O U E S C H R O M E S 

C O U V R E - S I E G E S . 

428-4251 Chénéville @ 

Garage R. HOTTE 
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St-André 
E n c o r e u n e f o i s c e t t e a n n é e 

l a c l i n i q u e d e s a n g a n n u e l l e d e 
S t - A n d r é - A v e l l i n f u t c o u r o n -
n é e d e s u c c è s . L e n o m b r e d e 
d o n n e u r s d e s a n g a é t é s u p é r i -
e u r à c e l u i d e l a d e r n i è r e c 1 i-
n i q u e . 

M . P a u l G e n d r o n , p r é s i d e n t 
d e c e t t e c a m p a g n e , a i n s i q u e 
les p r i n c i p a u x o r g a n i s a t e u r s , 
p r o f i t e n t d e l ' o c c a s i o n p o u r r e ­
m e r c i e r s i n c è r e m e n t t o u s l e s 
p a r t i c i p a n t s e t l e s b é n é v o l e s e n 
m a r g e d e c e t t e c l i n i q u e a n n u ­
e l l e . 

C r r î c e à la c o l l a b o r a t i o n des 
villages e n v i r o n n a n t s , c ' e s t - à -
d i r e , Duhamel, C h é n é v i l l e . R i -
p o n , St-Sixte, M o n t p e l l i e r , 
N.D. de la P a i x , P a p i n e a u v i l ­
l e , etc. , etc. , l a c l i n i q u e d e 
sang à St-André d e v i e n t déplus 
en plus populaire e t c o n t i n u e r a 
d e l'Être. 

N'oubliez pas le s l o g a n s u i ­
vant: "VOttl donnez la v i e . q u n J 
vous donnez du sang". J ' i m a ­
gine que cts mots font "chau d 
au coeur" à tous les donneurs de 
sain.'. ËBCCCt une fois, m e r c i 
beaucoup, et à l'an prochain. 

In organisateur . 

Unité Sanitaire Papineau 
Clinique d'immunisation pour 
août 1966 
Semaine du 1 au 5 août, 1966, 

Mardi 3| St-André-Avellin.cl. 
BB de 2.00 à .'(.00 
Jeudi 4: N . D . du Laus. Cl.BB, 
de 10. 34 à 11. 90 

leudi 4: \ al-des-Bois. Cl.BB, 

de 2. 00 à 3, 30. < 

«Concert du mercredi» 

L'émission radiophonique Con-
eert du mercredi, q u i passe a 

K h io a u U'SCUII français de 

R a d i o i m a d a et a CBI-'-HM, fera 
en tend re , le ] aoû t , le réputé pia-
nisie K a r l l -ngc l . duns un récital 
jm t 'u is t ré au ( a i n p musical JMC, 
RU M o n t O r l o r d . le dimanche 26 
j u i n dern ie r . 

K a r l I ngel n'est pus inconnu 
des m é l o m a n e s canad iens , puis-
q u il i e l l e c l u e , en 1954, une 

tournée de conce i l s p o u r les 

Jeunesses mus ica les i lu C anada 

t el e le, il a accepte de venu 
an C'iiflia mus ica l d u M o n l O r -

f o i d . .i Hi re de p r o i e s - e u r . el de 

d o n n e r le concer i i na i i gu i a i de 

la session annue l l e C "est ce ré­

cital SJSM n o u s p o u r r o n s en ten ­

d re ii l.i t a d i o , le m e r c r e d i I 

août . 

O n g i n a i r c de Haie, e n Suisse. 

K a r l I nee l . I i tu la i re >lu Pr ix 

u i l e in . i l i ona l H i i son i en 1*52 e l . 

la m ê m e a n n é e , d u Pri» d u C o n ­tours i n le ina l ion . i l de la reine 

l l i s a h e l l i de H i i p t j i i c . l u i invi te 

pat l 'ah lo ( a^aK a par t ic i -

per au célèbre l e s l i \ a l de Hra-

des A t i i i c l l c m c n t . en p lus de 

ses tournées de conce i ts , il esl 

p ro fesseur au C o n s e r v a t o i r e de 

musique de H a n o v r e 

Même si la tendance actuelle 
dt Karl l-ngcl va vers la musi­
que romantique, il n 'en rcsle 
pas moins f idè le a la g r a n d e tra­
dition classique. A i n s i , il inter­
prétera, au Coin ( rt du inert redi 
d u 3 août, les ]2 Préludes et fu­
gues du 1er v o l u m e du Clavecin 
bien tempéré de Hacli. Puis, il 
jouera la Sonate en la bémol, 
op. 110, de Beethoven, et le ic-
cital se terminera par " V a r i a ­

tions et fugue sur un theme de 
Haendel", op. 24 . de Brahms. 

La participation J ai listes tels 
que Karl Enncl con fè re à l'émis­
sion Concert Jn men redi une 
qualité de premiere valeur. 

T I M B R E A L ' H O N N E U R D E L A C O N F E R E N C E D E 

L ' A S S O C I A T I O N P A R L E M E N T A I R E D U C O M M O N W E A L T H 

CMMCWWLMTH PMUAMtUTARY «SSOCŴ  

C A N A D A f i M . Jean-Pierre Côté,minis­
tre des Postes, annonce que les 
Postes canadiennes émettront le 
8 septembre 1966 un timbre de 
cinq cents à l'occasion de la 
tenue à Ottawa de la 12e c o n ­
férence générale de l'Associa­
tion parlementaire du Common­
wealth. 

M , Coté a dévoilé que le nouveau timbre sera de couleur , 
pourpre et de petit format horizontal. Le dessin est l'oeuvre de 
Bridgens of Winnipeg Limited. H offre une vue originale de k 
bibliothèque historique du Parlement d'Ottawa comme symbo 
le du fonctionnement d'un gouvernement parlementaire. 

Des représentants des parlements du Commonwealth entier, 
se réuniront au Canada du 8 septembre au 5 octobre pour dis­
cuter diverses questions-d'intérêt commun. Le but de l'Asso­
ciation est de promouvoir une compréhension encore plus gran­
de entre les membres des divers Parlements, dont les objectifs; 
sont identiques: respect de la loi, droits de l'homme, et idé­
aux de la démocratie parlementaire. 

L'Association a été fondée à Londres en 1911, à l'occasion du 
couronnement de Sa Majesté le Roi Georges V. 

La gravure et l'impression du timbre ont été confiés à la Ca­
nadian Bank Note Company d'Ottawa. Le tirage atteindra 26, 
000,000. 

http://inleinalion.il


S a m e d i l e 23 j u i l l e t à 10.30 d e l ' a v a n t - m i d i , M. M a r c e l 
S a b o u r i n , f i l s d e M . R o s a r i o S a b o u r i n d e S t u r g e o n F a l l s , é -
p o u s a i t M l l e F e r n a n d e D e s j a r d i n s f i l l e d e M . e t M m e H e n r i 
D e s j a r d i n s d e P l a i s a n c e , l e m a r i a g e f u t b é n i e n l ' é g l i s e cli 
C o e u r T r è s P u r d e M a r i e d e P l a i s a n c e , p a r M g r . l e c u r é Pier­
r e H u n e a u l t , s u i v i d ' u n e r é c e p t i o n a l ' H d t e l B a i e N o i r e d e 
P l a i s a n c e . A u r e t o u r d e l e u r v o y a g e d e n o c e s , l e s n o u v e a u x 
é p o u x é l i r o n t d o m i c i l e à T o r o n t o . A u x n o u v e a u x é p o u x . b e a w 
c o u p d e b o n h e u r . 

L U M B E R 

T H U R S O QUE 

M a g a s i n : 9 8 5 - 2 2 5 3 

317, r u e V i c t o r i a 

C o u r & b o i s : 9 8 5 - 2 2 8 2 

148, r u e A l e x a n d r e 

Tout pour la construction | 
1:ÊHTRE~DÊ RËPARÀTIÔNS Ë f SPECIAL " 1 

POUR COMPTANT ET APPORTER Quantité limitée 
[Tuiles à plancher Vynil - Asbestos 0̂ 0 épaisseur 10c la f u i le] 

INSULATION 2 " J 4 0 . . ! , M 3 " $ 6 1 , ' ' ! Loose $ 1 . 0 3 ; • „ . 

PLANCHE MURALE - CHOIX DE 30 COULEURS 

Escompte de 15% C O M P T A N T e» A P P O R T E R 

Q U A N T I T E L I M I T E E 

Montebello 
D é p l a c e m e n t s . 

M . e t M m e R e n é V a l l é e a i n ­
s i q u e M . e t M m e Ph. D e s j a r ­
d i n s e t l e u r p e t i t e f a m i l l e r e n ­
d a i t v i s i t e a l e u r s p a r e n t s e t a -
m i s d e T i m m i n s e t d e l ' A b i t l -
b i a u C o u r s d e l a s e m a i n e d e r ­
n i è r e . 

IUL-O-GRAMME 

HOTEL 
• • ^kw m mmmÊ 

au 
VIEUX PIN 

F O R M I D A B L E 

T O U T E 

L A S E M A I N E 

E X C E P T E L U N 

M . iules Des jardins de Plai­

sance représentant de l a Survi­

vance Cie d'Assurance-vie vous 

invite â communiquer avec lui 

(teL No. 4 2 7 - 6 4 5 3 ) a venir le 

voir 3 son bureau â Plaisance 

pour tous renseignements sur na 

problèmes d'assurances. 

B I N G O 
A TOUS LES LUNDIS SOIR 

A 8.15 HRES 

A la salle paroissiale 
AU P R O F I T DE 

L'ASSOCIATION DES LOISIRS 

DE THURSO 

PRIX EN ARGENT 

Gros lût $150.00 
15 parties ordinaires 

5 parties spéciales 

1 p. consolation 

SEMAINE DU 26 AH 31 IHILLET 
Danseuse - Chanteuse 

CLARIBELL 
BLANCO 

SEMAINE 

2 AU 7 AOUT 

Danseuse 
Chanteuse 

Ethel 

Midley 
M I S S S W I N G 

Orchestre LA PELLE CREOLE - j 

DANSE CONTINUELLE ' 

AU SON D'UNE MUSIQUE 

SUD-AMERICAINE 

C H A M D R E E T P E N S I O N A P R I X M O O I O U E P O U R V O S V A C A N C E S 
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E n avril 1963 e t n o v e m b r e 
1964, q u a n d le R a p p o r t Pa­

r e n t pa ru t dans le m i l i e u 

canad iens f rança is , i l contel 

na î t te l lement d 'é léments 

n e u f s et une synthèse qu i 

r é p o n d a i t à des besoins si 

c r ian ts que le pub l i c lu i fit 

u n e be l le ova t ion , sur tout les 

g r a n d s m o y e n s a u d i o v i s u e l s 

j o u r n a u x et té lév is ion qu i . 

d a n s les c i rconstances d a 

lo rs , é ta ient p r e s q u e condi ­

t i onnes à u n en thous iasme 

d é b o r d a n t D ' a b o r d o n se ré­

j o u i t en de n o m b r e u x m i 

l i eux d e - i o i r l 'Etat assumei 

p l e i n e m e n t les p re roga t i ves 

d un Kl. i l laie pa r venu à sa 

m a j o r i t é On s'est ré jou i aus­

si de la g rande* idée d i rec t r i ­

ce que représenta i t la d é m o 

é ta t i sa t ion de r e n s e i g n e m e n t 

d e la vo lon té év idente des 

( ' ommi>sa i res de p r e p a r e r la 

j eunesse au d i f f ic i le marché 

d u t rava i l et d avcar su re­

l ie r les va leurs académiques 

à la p rospér i té généra le d 'u ­

ne Ratioa, 

Mais on s 'aperçut v i l e fl,ue 

les va leu rs choisies par les 

l iMiinnssaires c o m m e élé 

n rati n o r m a t i f s de leurs étu­

de» les co i id insa ien l à omet­

t re d 'au t res va leu rs a u x q u e l ­

les n o i r e m i l i e u tenait au ­

tant s i non davan tage l e s 

e ludes sp sont m u l t i p l i é e s : 

les cra intes ont succédé à 

l't n th i ius iasnie: les c r i t i ques 

ili s exper ts ont d i -mol i cha-

titra ap rès chap i t re et (les 

oppos i t ions q u i ne cessent 

ili- cr*itrt, met ten t en évi­

dence les conséquences q u ' e n -

t i a i n e n t la v is ion du m o n d e 

con tenue dans le R a p p o r t 

l ' a ien t A l ' en thous iasme a 

s u i c i d e la phase des ques­

t ions, ce qu i était i nev i tab le . 

A la phase des ques t ions cr i­

t iques succède la phase des 

études chargée? de p r é p a r e r 

l 'aveni r . Vu de? é lémen ts de 

celte d e r n i è r e phase est nré-

CE QUE TOUT PARENT DÊ  
que le Ministère de l'Educa­
tion, en assume toute la réa­
lisation rapide mais "sa fai­
blesse c'est que dévient vers 
le Ministère de l 'Education 
lu i même toutes les critiques 
et toutes les lumières qui se 
font j o u r sur Rapport, ce 
qui est regrettable car il y 
aurait le danger de chercher 
un motif politique à toute 
cri t ique du Rapport. Nous di­
sons bien ici nous restrein­
dre a la seule étude du Rap­
port et ne chercher que la 
seule vér i té , indépendam­
ment de tout contexte poli 
l iqut . 

I ni' réalité fondamentale 
comme l'éducation nationa­
le, comment le Rapport Pa­
rent s'en est-il inspiré ? 
Quel le place lui a-t-il accor­
dé ? Peut-on omettre toute 
éducation nationale? Les 
Commissaires pouvaient - ils 
ignorer cette dimension es­
sentielle d'un système d'édu­
cation ? Nous sommes 5 mil­
lions de Canadiens français 
enserrés par plus de 200.000, 

000 d 'Anglo-Américains! Com­
ment rester nous-mêmes? 
Ignorer cet aspect de la réa­
l i té canadienne - française 
semble inconcevable. E n ef­
fet, en 1956. le Rapport 
Tremblay sur les problèmes 
constitutionnels consacrait 
plus de cent pages à la né­
cessité d'une Commission 
d'enquête sur l'éducation 
dans le Québec et les com­
missaires y attiraient l'atten­
t ion sur la nécessité de con­
sidérer le cul ture nationale 
comme élément fondamen­
tal de toute réforme. 

E n I960, l 'Université La­
val publiait une synthèse des 
recherches entreprises par la 
Commission du Programme, 
dir igée par Mgr Lefrenière. 
L à encore, les commissaires 
signalaient la nécessité d'un 
humanisme accordé au mi-

quel r ô l e i l doit y jouer et 
selon quel esprit 11 do i t S'y 
comporter pour q u e ce m i ­
l ieu devienne u n authenti­
que foyer de culture or igi ­
nale, un efficace moyen de 
renouveau et d'enrichisse­
ment de cette culture" (Mé­
moire, publié par l 'Action 
Nationale, 1962, p. 30). 

O r le Rapport Parent, sur 
ce point essentiel, est par­
t iculièrement décevant. I l 
omet systématiquement tout 
ce qui regarde l'éducation 
nationale, il semble s'adres­
ser à des apatrides, à des i n ­
ternationalistes, à des spé­
cialistes. A part l e chapitre 
sur la langue française, la 
réalité canadienne-française, 
comme nation, n'inspire au­
cune de ses réformes. C'est 
ce qu'il nous reste à exami­
ner pour en signaler les con-
sequences. Pour nous, les as­
pects essentiels n 'ont pas 
été développés, n i m ê m e 
abordés, par le Rapport P a ­
rent, comme le problème d e 
la confessionnallté q u i aurait 
dû être le premier problème 
réglé au lieu d'être le der­
nier arec toutes les méfian­
ces que re retard ne cesse 
de causer, méfiances aggra­
vées par des déclarations 
plus q u ' i n q u i é t a n t e s 
où la confessionnalité n'est 
p l u s la confessionnalité. 
Comme le problème des ins­
titutions privées dont l 'exis­
tence semble assurée e n 
principe mais qui en p r a t i ­
que devient la source d e 
marchandages e t d e mesqui­
neries sans nombre sous l e 
couvert d ' u n e coordination 
mais par garrotage systéma­
tique. Rien de surprenant 
alors si le problème essen­
tiel de l'éducation n a t i o n a l e 
n'a m ê m e pas é t é a b o r d é 
dans le Rapport P a r e n t e t 
cette omiss ion v o l o n t a i r e 
prend son sens p l e i n lors-

histoire, sans v -ate sans 
destinée. Vot re Mémoire di­
sait à la page 42: " I l n'est 
pas possible de faire de l'é­
ducation nationale sans réfé­
rence précise au problème 
constitutionnel sous son as­
pect fiscal, social, cu l tu re l 
et à l'ensemble des valeurs 
qu'il met en j e u " . Or aucun 
de ces points n'es abordé, 
c'est pourquoi nous igno­
rons t o u j o u r s pour quel 
type de société le Rapport 
Parent prépare un système 
scolaire. C'est peut-être la 
société américaine ou la so­
ciété pan-canadienne : impos­
sible de savoir. 

L e Rapport Parent (p . 11, 
tome 2) parle i 'humanisme 
mais sans relation avec Dieu 
ou avec le milieu cul turel . 
Pour lui l'humanisme nou­
veau ne consiste que dans un 
nouveau dosage de culture 
générale et de spécialisation. 

Dans son volume sur le 
Rapport Parent et l'huma-
»iism enonreau (Fides, 1965, 
p 23), M. l'abbé Naud con­
f i rme notre propre enquête: 
" O n ne peut t irer du Rap­
port Parent, une défini t ion 
de l'humanisme ou de la 
cul ture qui reste cohérente 
tout au long de son exposé. 
I l manifeste une pensée fort 
hésitante et il n'est pas pro­
bablement exagéré de dire 
qu'une pensée de ce genre 
sera bien peu capable d'é­
clairer et d'orienter saine­
ment les esprits et la pour­
suite de l'éducation chez 
nous" (p. 15). 

La conséquence c'est que 
l'école n'a plus à former le 
jeune, n'a plus à le préparer 
pour agir sur son milieu. 
Toutes les matières devien­
nent alors d'égale importan­
ce. Les valeurs de la pensée 
ont beaucoup-moins d'impor­
tance et les valeurs d'action 
beaucoup davantage. L a c -

à faire fruct i f ier les biens 
roi ini i i i t is des citoyens ? Dt 
quels bien communs s'agit-
i l ? Est-ce un bien commun 
pour le jeune Canadien 
français que d'accepter la 
Confédération* telle qu'elle 
marche actuellement ? Que 
d'accepter la situation où 
80% des Québécois sont sou­
mis à l'emprise économique 
de quelques grandes famil­
les d'Anglo-Cânadiims dans 
notre propre province ? O ù 
est notre bien commun ? 
N'est-il pas avant tout dans 
notre vouloir -v ivre collectif? 
dans la nécessité de créer 
pour les jeunes Canadiens 
français de "solides et pro­
fondes motivations socio-éco­
nomiques" ? (Tome 3, par. 
621, p. 45). Par son absence 
de préoccupations nationales 
le Rapport Parent p r e n d 
l'allure d'un système qu i 
veut rendre définit i f le .statu 
quo, le conformisme social, 
l'adaptation à l'état présent 
des biens communs 
H. — L e s s t r u c t u r e s 

L e désir de modifier notre 
système scolaire aurait p u 
obéir à des idées de progrès, 
d'excellence, de perfection­
nement. Mais on reste surpr is 
de voir comme les Comnvs-
saires, lorsqu'on enlève l a 
rhétorique dans leur Rap­
port et les conférences q u ' i l 
nous ont généreusement mul ­
tipliées, ont été des maitres 
copieurs. I ls ont voulu nous 
intégrer dans le système 
d'éducation nord-américain 
en copiant les structures an­
glo-américaines. Pour just i ­
f ier leur choix, les Commis­
saires n'ont que des louanges 
pour les A n g l o Canadiens et 
des jugements durs, impi­
toyables contre tout ce que 
nous svons fait. Us caricatu­
rent nos institutions, en dé­
molissent la valeur propre 
pour mieux se permettre de 
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le sens et de valeur inférieu­
re. Ce la conduit à briser l'u­
nité de formation donnée par 
le col lège classique, à le 
tuer dans sa pensée et son 
organisation profonde. E t 
par une idéologie toute nou­
velle chez nous, cela conduit 
à vouloir instaurer une struc­
ture si monolithique que 
toute autre institution (que 
l' institution publique) ne 
peut exister qu'en «' intégrant 
au régime public: (le mot 
populaire est maintenant : 
coordinat ion) . La nation y 
perd la l iberté, de choix et 
de comparaison. La sociali­
sation de l'école conduit au 
programme monolithique. 

III . — Les vertus 
L'école proposée par le 

Rapport Parent doit donner 
bien des vertus mais comme 
il n'y a pas d'éducation na-

L'EDUCATION NATION ALI 
par Jean 

sentée par la Fédération des 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
lorsqu'à son récent congrès, 
elle demanda une éducation 
du sens national. 

E n e f fe t un fait majeur de­
vient de plus en plus evi­
dent et troublant, c'est que 
le Rapport Parent nous ou­
vre des perspectives parfois 
heureuses, parfois nouvelles, 
mais nous nous apercevons 
que son appareil critique est 
presque totalement absent. 
L e Rapport n'est accompa­
gné d'aucune élude d'experts; 
i l n'y a pas d'annexés; com­
me le Rapport Tremblay, 
Rovvell1 Sirois ou Gordon. Il 
n'y eut pas de sous-comités 
chargés de foui l ler tel ou tel 
secteur du problème et d'ex­
poser au public les avanta­
ges et les désavantages des 
solutions choisies par les 
commissaires. Bref . les choix 
des commissaires sont i ac­
cepter pour les seules rai­
sons qu' i ls croient bons de' 
nous le? offr i r . Le plus sou 
vent , toute discussion est évi­
tée et les affirmations se 
succèdent basées uniquement 
sur l 'autorité des commis­
saires, ce qui en nous obli­
geant à des actes de foi mul-
t ipics dans l 'omniscienre des 
commissaires, nous parait 
bien mince. Le danger d'a­
voi r ainsi opéré, c'est que 
l'aspect de nouveauté s'étant 
épuisé, la phase cr i t ique fe­
ra inévitablement ressort ir 
dans le Rapport tous les as­
pects à p r i o n , les affirma-
tions non prouvées, les omis­
sions dangereuses et l'aspect 
doctr inaire d'un système in­
suffisamment étayé. 

La force du Rapport Pa 
rent c'est que la phase cri ­
t ique, dans le public, est ré­
dui te .au minimum vital puis-

lieu canadien-français. Us dé­
finissaient l'humanisme com­
me "l 'expression complète 
de l'homme en fonction d'u­
ne part des conditions tran­
sitoires du temps et du sol 
sur lequel i l vit , et d'autre 
part de la réalité transcen­
dante de son être par laquel­
le il dépasse cesc onditions 
mêmes" (Commission Lafré­
méré, volume 1, p. 196). 
T o u j o u r s i l t ient compte que 
l'éducation c'est un être ac­
cordé à son époque et s son 
mil ieu. 

E n 1962 la Société Saint 
Jean-Baptiste de Montréal 
publiait à des mil l iers d'ex 
emplaires son magnifique 
Mémoire à la Commission 
Parent sur d ' E D U C A T I O N 
N A T I O N A L E . Ce Mémoire 
substantiel de 7 5 pages était 
couronné d'une enquête ré­
vélatr ice sur la dévitalisât ion 
des forces de la nation lors­
que l'éducation nationale 
n'est pas faite ou est mal 
faite. 

Comment alors les Com­
missaires de la Commission 
Parent pourraient-i ls plaider 
ignorance sur l ' intel l igibi l i té 
de cet aspect de la forma 
tion humaine ? Vot re Mémoi­
re affirmait avec force et sa­
gesse : "Fa i re de l'éducation 
nationale, c'est d'abord cela: 
/a i re connaître à l'enfant les 
grandes données de- sa cul-
turc propre, l'esprit dont 
elles procèdent, la valeur 
qu'elles représentent pour 
lu i , pour sa communauté et 
pour son pays, c'est évei l ler 
en lu i la f ierté de son hé­
ritage cul ture l , la volonté de 
le préserver et d'en assurer 
le p l e i n épanouissement. 
C'est aussi lui faire connaî­
tre son mil ieu, et lui appren­
dre comment il s'y insère. 

qu 'on s 'ar rê te à r é f l é c h i r sur 
l 'aspect-clé que r e p r é s e n t e 
le v o c a b u l a i r e d u R a p p o r t 
P a r e n t . U n e fo is e n posses­
sion de ce t te c l é , v o u s r e l i ­
res le m ê m e R a p p o r t P a r e n t 
et vous r e s t e r e i f r a p p é s de 
v o i r l e i i m p r é c i s i o n s q u i en 
s a c c u m u l a n t d e v i e n n e n t u n e 
v o l o n t é préc ise e t systéma­
t i q u e d 'év i ter tout le pro­
b l è m e et de d o n n e r à not re 
jeunesse u n e i n s t r u c t i o n dé­
p o u i l l ée de toute d i m e n s i o n 
nat ioa le . E n e f f e t les con­
naissances sont semblab les 
à une poignée de s a b l e , el les 
n ' a c q u i è r e n t c o h é s i o n , con­
sistance q u e lo rsqu 'e l l es sont 
re l i ées p a r u n e p e n s é e , or­
ganisées p a r u n e idée supé­
r i e u r e et q u i d é b o u c h e sur 
u n e sagesse. O r la c u l t u r e 
n a t i o n a l e , c o m m e les aut res 
forces sp i r i tue l l es sont lais­
ses de côté p a r le R a p p o r t 
P a r e n t . I l p e u t p a r l e r d 'hu­
m a n i s m e et de c u l t u r e mais 
sous u n e f o r m e t h é o r i q u e , 
a n g é l i q u e , sans r a p p o r t avec 
l e pays r é e l e t le m o n d e exis­
t e n t i e l . O n a d i t q u ' i l a été 
é c r i t par des sociologues qu i 
en p a r t a n t d u c o n c r e t au­
r a i e n t proposées u n e orga­
n i s a t i o n r é a l i s t e m a i s nous 
i n f i r m o n s m ê m e ces a f f i r m a ­
t ions : c o m m e n t p e u t ( t r e 
r é a l i s t e u n e socio logie qu i 
f a i t fi d u m i l i e u , d u passé 
e t des c a r a c t é r i s t i q u e s q u i 
f o n t d e l 'écol ier u n Cana­
d i e n f r a n ç a i s ? N o u s avons 
c h e r c h é la seule v é r i t é e t 
q u e s t i o n n é c h a p i t r e p s r cha­
p i t r e . 

I . — L e vocabulaire 
L o r s q u ' i l p a r l e d e société 

et d e b i e n c o m m u n , i l n e d é 
f i n i t pas ce q u ' i l e n t e n d . S'a­
g i t i l d u C a n a d a t o u t en t ie r? 
C e t t e soc ié té e n v i s a g é e est 
une société a n o n y m e , ssns 

q u i s i t i o n d 'un m é t i e r de ­
v i e n t plus i m p o r t a n t q u e l a 
r e c h e r c h e d e la v é r i t é p o u r 
e l l e - m ê m e o u l e serv ice d e 
la n a t i o n . " L e R a p p o r t Pa ­
r e n t c o n t i n u e r a M . l ' abbé 
N a u d , nous inv i te à c r o i r e 
q u e chacun des univers q u e 
cons t i tuen t les h u m a n i t é s , 
la t e c h n i q u e , l a sc ience e t 
m ê m e le c u l t u r e de masse 
est é g a l e m e n t capable d e 
p r o d u i r e l ' h u m a n i s m e o u l a 
c u l t u r e . N o u s v o u d r i o n s b i e n 
les c r o i r e . . . L a C o m m i s s i o n 
n 'aura i t - e l l e pss choisi l a 
voie fac i le q u i consiste à 
nous d i r e q u e t o u t m è n e à 
t o u t ? " ' p . 16 -17 ) . 

N ' a y a n t pas d ' idée di rec­
t r i ce puisée d a n s la r e l i g i o n , 
dans l a c u l t u r e n a t i o n a l e , 
dans un h u m a n i s m e e n r a c i n é 
a u m i l i e u , dans une société 
r é e l l e e t b i e n v ivan te , l a 
p a r t de l ' é d u c a t i o n p r o p r e ­
m e n t d i te p e r d de son i m ­
p o r t a n c e , c e l l e de l ' instruc­
t i o n accapare l ' a t ten t ion des 
Commissa i res . Les v a l e u r s de 
l 'ac t ion p r e n n e n t l e dessus 
s u r les v a l e u r s d e l a pensée . 
P a r l à , c'est l e p r o b l è m e de 
l 'éducat ion t o u t c o u r t qu i 
est r e m i s e n ques t ion . On 
p e u t b i e n d i r e que dans u n e 
société p l u r a l i s t e les écoles 
p u b l i q u e s n 'a ien t plus à s'oc­
c u p e r d 'éduca t ion c o m m e les 
écoles d ' h i e r m a i s ce sera i t 
i l a c o n d i t i o n d ' a d m e t t r e q u e 
l 'école p u b l i q u e n'est p lus 
f a i t e pour un j e u n e Cana­
d i e n f rança is c a t h o l i q u e . 

O n voi t p a r là ce q u ' i m p l i ­
q u e n t ' l e s m o t s e t c o m m e n t 
ils t r a d u i s e n t toute une p h i ­
losophie de l a v ie . L e Rap­
p o r t P a r e n t d e m a n d e par ex­
e m p l e q u e les é d u c a t e u r s 
p r é p a r e n t les j e u n e s ' à vivre 
e n société. M a i s d e q u e l l e so­
c ié té s 'agit - i l ? D e t r a v a i l l e r 

d é t r u i r e tout ce q u i s 'é ta i t 
f a i t . B r e f l e procès en v i s a n t 
l e passé, a t t e i n t aussi toutes 
les i n s t i t u t i o n s que nous 
nous é t ions donnés confor ­
m é m e n t à u n e pensée f r a n ­
çaise so l ide . I l a u r a i t f a l l u 
l ' e x p l o i t e r , l 'adapter . L e s 
C o m m i s s a i r e s ont p r é f é r é 
e m p r u n t e r . 

N o t r e école r é g i o n a l e po­
l y v a l e n t e n'est qu 'une copie 
d u Compre lvens ive H i g h 
School a m é r i c a i n . Nos Com­
missa i res ont a j o u t é u n Ins­
t i t u t de d e u x ans q u i n'a au­
c u n e ra ison d 'ê t re et q u i 
v e u t ê t r e une copie d u J u ­
n i o r Co l lege a m é r i c a i n . Chez 
les A m é r i c a i n s ces ins t i tu ­
t ions o n t l e u r raison d ' ê t r e 
e t f u r e n t une so lu t ion o r ig i ­
n a l e a u x p r o b l è m e s posés 
p a r l ' i m m i g r a t i o n mass ive , 
m a i s chez nous, e l les n'ont 
a u c u n e r a c i n e . I l s'sgit d 'un 
p lacage p u r et s i m p l e sur le 
pays v i v a n t . D e plus les un i ­
ve rs i té a n g l o canad iennes e t 
a m é r i c a i n e s d e m a n d e seize 
années d e sco la r i té a v a n t d e 
d o n n e r le bacca lauréa t . I c i 
nous en d e m a n d e r o n s 13 
pour a b o u t i r à u n c e r t i f i c a t 
sans ra ison . Nous i m i t o n s et 
nous i m i t o n s m a l . T o u t e cet­
t e s t r u c t u r e est bâ ta rde . E l l e 
n'est pas un épanou issement 
d e ce q u e nous avions d é j à 
d e so l ide chez nous. E l l e est 
une i m i t a t i o n mais e l le res te 
e n deçà des m ô d è l e i ~ d e sor­
te que nos d i p l ô m e s n'ont pas 
l a m ê m e v a l e u r q u e les d i ­
p lômes n o r d - a m é r i c a i n s . O n 
i m i t e sans i m i t e r . N o u s nous 
voulons les m e i l l e u r s sans 
posséder u n e pensée so l ide 
et q u i t i e n n e compte de tout 
le r é e l . 

A i n s i p lus ieurs mots dési ­
g n a n t les s t ruc tu res sont 
f rança is m a i s a m é r i c a i n s p a r 

t iona le , ce l le -c i est a lo rs r e m ­
placée p a r une c e r t a i n e dé­
m o c r a t i e j a m a i s d é f i n i e e t 
p a r u n e éduca t ion c i v i q u e 
j a m a i s d é f i n i e e l le n o n plus. 
Mais nous voyons m i e u x l'es­
p r i t d e cet te d é m o c r a t i e e t 
de cet e s p r i t c i v i q u e a u x r é ­
sul tats, c'est-à-dire a u x ver­
tus q u e posséderont désor­
mais les j e u n e s q u i a u r o n t 
é té m o u l é s par ce t te concep­
t ion d e s C o m m i s s a i r e s . 

" L a c o n f r o n t a t i o n avec des 
m e n t a l i t é s et des c u l t u r e s 
d i f f é r e n t e s d i r o n t les C o m ­
missa i res ( V o l . 2. p. 2 3 3 ) , 
est d é j à u n e r é f l e x i o n sur la 
société, u n e é d u c a t i o n à fa 
c o m p r é h e n s i o n et à la tolé­
rance." A i l l e u r s i ls d i ron t : 
" O n v o i t d o n c q u e l'école 
n'a pas à f a i r e de p o l i t i q u e , 
mais p l u t ô t à i n c u l q u e r à 
l 'élève la préoccupation d u 
bien commun de la société 
où il vit" ( t o m e 2, p. 2 3 4 ) . 
Partout l 'espri t d u Rapport 
est fait de respect d'autrui, 
de compréhension, de tolé-
rence. M a i s n u l l e p a r t parce 
qu ' i l n ' y a pas d 'éduca t ion 
n a t i o n a l e , i l n'est quest ion 
de f i e r t é , i l n'y a a u c u n e in ­
v i t a t ion à se f a i r e r e s p e c t e r i 
dans sa l a n g u e et ses dro i ts 
cons t i tu t ionne ls . T o u t e s les 
qua l i tés f r é q u e m m e n t sqiili 
gnées, à l 'exclusion de tou-

A la. 
Let parole» »'envoh 
dtt personnes qui i 
le Père Genett, n) 
exposé du itcrtta»! 
(age dt grinds te 
Itui lei membre» 

à 
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L les a u t r e s q u i p o u r r a i e n t 
l i r d ' u n e é d u c a t i o n n a t i o -
LE, nous a m è n e n t à accep-

le s t a t u quo. V e r t u s , q u i 
placées dans n o t r e s i t u a t i o n 
quée d e N o r d - A m é r i c a i n s , 
/ant l e m a t é r i a l i s m e en -
l issant , f a v o r i s e n t la d é -
ssion d u courage , l a m e d i o 

té socia le , la r e c h e r c h e 
f a c i l e e t d ' u n e sub juga-

i c o n t i n u é e . Q u e l g e n r e 
d é m o c r a t i e nous propo-

t les Commissa i res? A u 
isei l S u p é r i e u r , les d e u x 
Rues sont o f f i c ie l l es m a l -

que 4 s e u l e m e n t sont r e ­
sentants ang lo -canad iens , 
p. 1 2 0 ) . U n e d é m o c r a t i e 
ad ian isan te . f é d é r a l i s a n t e 

v r a i m e n t c a n a d i e n n e -
içaise ? Les a u t e u r s n 'on t 
i v u n i r i e n d i t . L ' e s p r i t 

ique consiste I il i s en 

p r e avec t o u t l e m o n d e , 

n'est consacrée à l ' é t u d e d e 
l a n a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i ­
se c o m m e te l le . D ' a i l l e u r s l e 
R a p p o r t P a r e n t p r e n d b i e n 
garde d e ne pas p a r l e r d e 
n a t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e 
mais s e u l e m e n t de groupe 
canad ien - f rança is . 

T o u t e s ces omissions et 
toutes ces conséquences log i ­
ques d ' u n m a n q u e d 'espr i t 
n a t i o n a l chez les Commissa i ­
res f i n i s s e n t par e n v a h i r le 
l e c t e u r a t t e n t i f j u s q u ' à l u i 
d o n n e r u n e i n q u i é t u d e pro­
f o n d e . L e s v e r t u s recherchées 
ont t o u j o u r s é té des v e r t u s 
e m p r u n t é e s a u v o c a b u l a i r e 
des c a n a d i a n i s a n t s , à la l i t­
t é r a t u r e des bonnenten t is tes . 
A i n s i éc la i rés , tous les procé­
dés d 'évas ion ou d'omission 
e m p l o y é s p a r les C o m m i s ­
saires d a n s l e u r r é d a c t i o n 
d u R a p p o r t vous s a u t e r o n t 

structurée q u i c o n m i t l a h i é ­
r a r c h i e des b i e n s c o m m u n s , 
la v a l e u r d ' u n e a c t i o n q u i 
décou le d 'une pensée e n r a ­
c inée d a i s l e r é e l e t q u i 
propose un h u m a n i s m e a u ­
t r e m e n t . p l u t v i r i l e t satis­
fa isant . L'enfant n'est plus 
alors u n apatride ni un in­
vertébré. L ' é d u c a t i o n nat io ­
n a l e d é g r a d é e e n i n s t r u c t i o n 
c i v i q u e e n t r a i n e une déva lo ­
r i s a t i o n d u p a t r i o t i s m e , u n e 
d é v a l o r i s a t i o n d u pays v i ­
v a n t , u n m a n q u e de conf ian ­
ce e n s o i - m ê m e : pensez seu­
l e m e n t a u f a i t q u e les trois 
v o l u m e s a c t u e l l e m e n t p u ­
b l i é s d u R a p p o r t P a r e n t n e 
c o n t i e n n e n t a u c u n p a r a g r a ­
p h e , a u c u n c h a p i t r e sur nos 
i n s t i t u t i o n s p r i v é e s e t l e 

sor t q u i les a t t e n d . T o u t ce 
q u e nous av ions f a i t n e va ­
l a i t r i e n e t nous v ivons des 
années de m a l a i s e e t d 'an­
goisse parce q u e les C o m ­
missa i res ne se sont pas as­
sez i n s p i r é d u m i l i e u e t d e 
ce qu i exista i t d é j i . 

L e s v e r t u s q u ' i l s o n t pro­
posées, c o n d u i s e n t à l ' u n i -
f o r m i s a t i o n des c i toyens d a n s 
l e respect et la t o l é r a n c e . O n 
c o m p r e n d sans p e i n e q u e lo­
giques avec e u x - m ê m e s i l s 
puissent d e m a n d e r l ' un i fo r ­
m i s a t i o n des i n s t i t u t i o n s 
dans la g r i s a i l l e d ' u n systè­
m e d ' E t a t . O ù est l ' h u m a n i s ­
m e en tout ce la ? 
IV . — La c u l t u r e 

n a t i o n a l e 
" T o u t e c u l t u r e n a t i o n a l e , 

d i ra vot re M é m o i r e , est u n e 
f o r m e de c u l t u r e h u m a i n e 
q u i p e u t ê t r e d é f i n i e c o m m e 
l ' i n t e r p r é t a t i o n s e l o n u n gé­
n i e p a r t i c u l i e r d ' u n e phi loso­
ph ie g é n é r a l e de la v ie . Elle 
demeure pour tout être hu­
main le mode le plus natu­
rel d'accès à la culture per­
sonnelle". A i n s i la c u l t u r e 
n a t i o n a l e f i n i t p a r d e v e n i r 
u n b i e n p e r s o n n e l , u n sty le 

tif Qui fournissent une con 
caption de la vie et une rai-
ton de vivre à notre nation 
pour qu'elle y puise courage, 
persévérance, dynamisme, 
tens communautaire profond, 
service U la n a t i o n , l e Rap­
por t P a r e n t p r e n d l ' a l l u r e 
d 'une c u l t u r e q u i n e sui t pas 
le m o d e n a t u r e l d 'accès d e 
l ' h o m m e à l ' h u m a i n m a i s u n 
m o d e a r t i f i c i e l . L a c u l t u r e 
n'est p lus e n r a c i n é e m a i s 
dev ien t un placage a r t i f i c i e l . 
Ne p r e n a n t son p o i n t de dé­
p a r t n i dans l a p e n s é e c h r é ­
t i e n n e n i d a n s la pensée na­
t iona le , le R a p p o r t P a r e n t 
est condu i t à cons t ru i re no­
t r e monde p a r une é d u c a t i o n 
p r a g m a t i q u e e t u t i l i t a i r e . U 
p a r l e de c u l t u r e et d ' h u m a ­
n i s m e mais i l a v i d é ces no­
t ions de c e q u i l e u r d o n n e 
u n e v a l e u r e x i s t e n t i e l l e de 
sorte q u e l 'école peut deve­
n i r u n e e n t r e p r i s e c a n a d i a n i -
sante . A i n s i l e R a p p o r t par­
l e r a de l i t t é r a t u r e c a n a d i e n ­
n e mais j a m a i s d e l i t t é r a t u ­
r e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e ( to ­
m e 3, p. 4 ) . L e c h a p i t r e con­
sacré i la p r é p a r a t i o n des 
m a i t r e s ne c o n t i e n t a u c u n 
p a r a g r a p h e s u r l a nécessi té 
d e leur d o n n e r une éuca-
t i o n n a t i o n a l e . 

S t l'école n'est p l u s une 
source d'inspiration nationa­
le, elle ne renouvellera pas 
let forces neuves que repré­
sente chaque génération pour 
une nation. Que restera - t - i l 
a u x j e u n e s p o u r a c q u é r i r l e 
sens na t iona l? L 'éco le n e les 
i n s p i r e r a plus. L e R a p p o r t 
P a r e n t p o u r t a n t vo i t dans 
l 'école " u n é l é m e n t dynami­
q u e de l a c i v i l i s a t i o n " m a i s 
i l re fuse d'en t i r e r p a r t i . I l 
p r i v e les jeunes d 'une va­
l e u r spirituelle de g r a n d e 
p o r t é e p o u r n o t r e a v e n i r . 

Ce que l'école ne fera plus, 
le» jeunes pourront-ils le 
trouver auprès de la famille 

Les autobus ont créé 
une instabilité nerveuse, u n 
n o m a d i s m e de c o u r e u r s d e 
bois, q u i se r e t r o u v e en f i n s 
d e s e m a i n e : le beso in d 'éva ­
s ion , l a r e c h e r c h e des a m i s , 
n e p e r m e t t e n t plus" i l a " fa ­
m i l l e d ' e x e t e e r le m ê m e rô­
l e c u l t u r e l q u ' a u p a r a v a n t . 

V o t r e M é m o i r e , après u n e 
e n q u ê t e f o r t é l a b o r é e e t 
aux r é s u l t a t s t r o u b l a n t s , af­
f i r m a i t : " L ' é c o l e a tous ses 
n i v e a u x est , p o u r tout l e 
p e u p l e , l e c e n t r e p a r e x c e l ­
l e n c e d ' e x p l i c a t i o n , de r e ­
n o u v e l l e m e n t e t d 'enr ich is ­
sement de la c u l t u r e na t io ­
nale . N o s écoles à c e p o i n t 
de vue n e r e m p l i s s e n t pas 
leur m i s s i o n " . V o u s cons­
ta t i ez q u e l 'école n 'assumai t 
pas p l e i n e m e n t ses respon­
sabi l i tés n a t i o n a l e s . Désor­
mais e l l e n 'en assumera a u ­
cune . B i e n d a v a n t a g e , les 
sociologues e t les penseurs 
c o m m e n c e n t à se d e m a n d e r 
si l ' i m p l a n t a t i o n des st ruc­
tures scolaires é t r a n g è r e s 
e t la c r é a t i o n ( v r a i m e n t i l 
s'agit d ' u n e c r é a t i o n : à 
p a r t i r d e r i e n ) des 'g randes 
rég iona les p o l y v a l e n t e s n e 
nous d o n n e r a pas u n e j e u ­
nesse sur l a q u e l l e n i l 'éco­
le, n i l a f a m i l l e , n i la pa­
roisse n e p o u r r o n t vaoi r a u ­
cune i n f l u e n c e n a t i o n a l e . 
Aussi nous pouvons nous 
d e m a n d e r si l ' i n tu i t ion d u 
c h a n o i n e L i o n e l G r o u l x n 'é­
ta i t pas p r o f o n d é m e n t j u s ­
t e l o r s q u ' a u p r e m i e r j a n ­
v i e r 1965, tout e n souhai ­
t a n t la b o n n e a n n é e a u x 
m e m b r e s de la Société Saint-
J e a n - B a p t i s t e , i l l e u r décr i ­
va i t l e R a p p o r t P a r e n t com­
m e " l ' o f f e n s i v e la plus as­
tuc ieuse j a m a i s conçue pour 
d é n a t i o n a l i s e r les C a n a d i e n s 
f r a n ç a i s " ( L ' I n f o r m a t i o n N a ­
t i o n a l e , f é v r i e r 1965) . 

N o t r e m i l i e u est gangre­
n é a u po in t d e v u e écono-

IJET LE RAPPORT PARENT 

te l l igence tou rnée ve rs la 
créat ion e t le serv ice des 

siens. N e sont-ce pas la des 

b iens c o m m u n s q u i au ra ien t 

p u t r o u v e r l eu r p lace dans 

un sys tème p é d a g o g i q u e ca­

pable d ' i n sp i r e r un R a p p o r t 

qu i a u r a des r épe rcuss i on , 

p r o b a b l e m e n t , su r u n siècle 

a ven i r ? Le R a p p o r t Pa­

rent p r é f è r e le respect, la 
to lé rance et le n i ve l l emen t 

démoc ra t i que a f in de mieux 

conse rve r les b iens com­

m u n s canadiens. 

D e u x po in ts d u Rappor t 

P a r e n t n o u s para issent des 

acqu is i t ions dé f i n i t i ves : je 

re je t de tout l ' ense ignement 

de l 'ang la is au secondaire 

et u n e insistance nouve l le 

sur l ' ense ignemen t d u f ran­

çais. Les C o m m i s s a i r e s ont 

b i e n v u q u e la langue 

"cons t i tue l 'un des é léments 

les p lus s ign i f icat i fs de la 

p e r s o n n a l i t é " (t. 3, p. 24 ) , 
mais n u l l e part la langue 

n 'appara i t c o m m e l 'é lément-

clé de no t re na t iona l i té , ins­

t r u m e n t d ' un i t é d e la créa 

t ion p o u r no t re na t ion en­

t ière. A n i s i le R a p p o r t Pa­

rent cons idère la langue 

c o m m e u n é lément impor­

tant d e la f o r m a t i o n per 

sonne l l e m a i s n u l l e m e n t u n 

i n s t r u m e n t d 'éducat ion n a 

t iona le . 

A par t ces po in ts substan­

t iels, reconnaissons - le. le 

passi f d u Rappo r t Purent 

nous pa ra i t accablant . N o u s 

voyons q u e l 'ense ignement 

d u c i v i sme p roposé n'est 

q u ' u n e rsa tz d u pa t r i o t i sme 

in te l l i gen t . N o u s y voyait 
une déva lo r i sa t ion systéma­

t ique d u m a i l r e au p r o f i l 

d u spécial is te, une déva lo r i ­

sat ion du m i l i eu au p ro f i t 

d u mé t ie r , une déva lo r i sa -

l ion de la réal i té canad ien­

ne f rança ise au p r o l i t <l un 

i n te rna t i ona l i sme b r u m e u x 

et d ' un vague statu q u o «a-

nad ian i san t , u n e dJévrttlHa-

h e r c h e r le c o n f o r m i s m e , 
c o m p r o m i s , les d e m i me-

M, les à-peu près, e t à to-
r tous les abus c o n t r e 
uels nous réagissons de-

un siècle de C o n f é d é r a -
' T o u t l e u r sys tème sco-

• res te n é b u l e u x e t pro-
M t les ver tus p ropres à 

professeurs d ' u n i v e r s i t é 
t ' é t re , mais non i un peu -
e n g a g é c o m m e le n ô t r e . 

jet e s p r i t e n v a h i t aussi 
g e i g n e m e n t de l 'h is to i re 
C a n a d a . Les C o m m i s s i i -

v o u d r a i e n t u n m a n u e l 

C T » I I E u n i q u e . U n m a n u e l 
re. U n m a n u e l fa i t de 

ject. de t o l é r a n c e e t d'ob-
'v i te . N o u s voulons tous 
m a n u e l o b j e c t i f mais les 

T- jm issa i res o n t c o n f o n d u 
e c t i v i t é et la n e u t r a l i t é , 

e poudra ien t des C a n a d i e n s 
cais n e u t r e s , u n e m o r a l e 

i |re séparée d e l a r e l U 
t . n e u t r e s en h i s t o i r e , 
I [res a u p o i n t d e vue na-
. i l r e s p e c t u e u x , t o l é r a n t s , 
t tours d e c i v i s m e ( v o l . 2 , 

1 0 1 3 ) c o m p o r t e r a des 
- t i tres sur la c h a r t e des 
; ls de l ' h o m m e , sur les 
l uns l ' N I E S . la p o l i t i q u e 
l ' n a t i o n a l e , les instr tu-
- po l i t i ques du pays. Dans 
r c h a p i t r e consacré aux 
i nces h u m a i n e s nous torn-
i j invi tés a é t u d i e r le r o m -
• MUENT de l ' h o m m e un i -

• M, mais a u c u n e l igne 

a u x y e u x . C'est p o u r q u o i 
nous pouvons conc lu re q u e 
n ' i m p o r t e q u e l t commissa i ­
res f é d é r a u x , m ê m e des an ­
glo-canadiens , a u r a i e n t p u 
écr i re ce R a p p o r t : i l n'est 
n i c h a i r n i poisson. Son h u ­
m a n i s m e est d ' u n v a p o r e u x 
t n g é l i s m e , o u t e l l e m e n t p r a g ­
m a t i q u e q u ' i l p e u t f a i r e d e 
nous c e q u ' o n a d i t d u H i g h 
School a m é r i c a i n : " I l pré ­
p i r e les plus g rands d e m i -
civi l isés d u m o n d e !" ( H u t -
c h i n s ) . Sa v is ion d e l 'éco­
l i e r est c e l l e d 'une j e u n e s s e 
dés incarnée . P o u r m i e u x 
nous f a i r e a c c e p t e r l e t o u t , 
les C o m m i s s a i r e s f e r o n t p i c -
fois le l i e n e n t r e l e t v e r t u t 
recherchées et l 'oecuménis­
m e L e v o c a b u l i i r e i 11 mo­
de, toutes les n o u v e a u t é s , 
t i e n n e n t l i e u de progrès . 

C'est tou t le c o n t r a i r e d e 
l 'éducat ion n a t i o n a l e t e l l e 
que l ' e n t e n d a i t vo t re M é m o i ­
r e : " L ' é d u c a t i o n n a t i o n a l e 
n'est pas une f o r m e de d i r i ­
g isme i n t e l e c t u e l , insist iez-
vous, m a i s e l l e p r é p a r e les 
esprits à se poser des p r o ­
blèmes et i mobi l iser leurs 
ressources pour en découvrir 
eux-mêmes la solution p l u s 
c o n f o r m e a u x ex igences f o n ­
d a m e n t a l e s à la c u l t u r e com­
m u n e , e t d o n c les m i e u x 
a d i p t é e s au b i e n d e t o u s " 
( p . 4 3 ) . Ce petit texte mon­
tre ce qu'est une pensé* 

a n a n d e g é n é r a l e . . . 

r o t i é c r i t s d e m e u r e n t . A l a d e m i n d t g é n é r a l e 
si I l o p r i v i l è g e , l o 5 mars d e r n i e r , d ' e r v t e n d r e 

^ p r o d u i s i o n s la t o x t o c o m p l o t d u b r i l l a n t 
N j i « . ' A C T , O N N A T I O N A L E , a f i n que co m o t 
te Ot d u n e e x c e p t i o n n e l l e v o l e u r a t t e i g n e n t 
i l S o c i é t é . 

d e v ie , u n e croissance or ig i ­
n a l e ve rs l i l i b e r t é . E l l e 
p e u t ê t r e cons idérée c o m m e 
le c o u r o n n e m e n t de l a for­
m a t i o n sociale e t d e l a for­
m a t i o n c iv ique . Mais les Com­
missaires ont préféré s'en 
tenir à la seule formation 
civique : le démocrate est It 
citoyen passepartout dant 
l'Amérique du Nord. O r ce 
d é m o c r a t e d u R a p p o r t P a -
r e n t n'est r a t t a c h é à r i e n , n i 
à son passé, n i à sa nation* 
p a r t i c u l i è r e , n i à son E t a t 
p r o p r e mais s e u l e m e n t i U 
specia l isat ion d e son m é t i e r 
e t i l ' a u g m e n t a t i o n d u n i ­
v e a u d e v i e d é p e n d a n t de l a 
p r o d u c t i o n g é n é r a l e d u pays . 
N o u s p o u r r i o n s d e m a n d e r : 
d e q u e l p a y i p a r l e n t les C o m ­
missa i res ? 

L e R a p p o r t P a r e n t l ' es t 
c e r t e s p réoccupé d e d o t e r l e 
Q u é b e c d 'une m a i n d ' o e u v r e 
spéc ia l isée , d e v i l o r i s e r les 
techn iques mais q u e l l e sour ­
d i n e dans la p r é p a r a t i o n des 
personna l i t és c a n a d i e n n e s -
f rança ises et des é l i t e s d o n t 
i l a besoin dans tou tes les 
sphères d 'act iv i tés , f l assure 
d u t r a v a i l mais pas les pos­
tes d e c o m m a n d e . I l assure 
l ' hab i l e té mais b e a u c o u p 
m o i n s l a c u l t u r e . U n u n i v e r ­
s i t a i r e ré f léch issant SUR t o u t 
c e l l DISAIT r é c e m m e n t : " A u 
t e m p s DU D é p a r t e m e n t d e 
l'INSTRUCTION p u b l i q u e ON sa 
p r é o c c u p a i t SURTOUT d 'ÉDUCA­

t ion mais au TEMPS D U M i ­
nis tère DE l 'Educa t ion ON n e 
se préoccupe QUE d ins t ruc ­
t i o n . " T o u t e la n a t i o n e n sor­
t i ra a p p a u v r i e . 

E n laissant de r o t é toutes 
ces formes culturelles q u i 
m o u l e n t la pensée et l'agir 
d'une n a t i o n c o m m e la nôtre, 
toutes cet valeurs tradition­
nelles du patriotisme collée-

tt de la paroisse ? M a i s a v e c 
l ' ins taura t ion de l 'école ré ­
g iona le p o l y v a l e n t e est-ce 
q u e la f a m i l l e e t l a paro isse 
p e u v e n t j o u e r l e u r rô le sé­
cu la i re . D ' a b o r d , chaque ma­
t i n , les 5 0 à 100 paroisses q u i 
desservent u n e r é g i o n a l e 
vo ien t l a j e u n e s s e les q u i t ­
t e r e n autobus pour t o u t e 
la j o u r n é e , soi t pou r e n v i r o n 
d ix heures p a r j o u r e t en 
f i n de s e m i i n e . ces m ê m e s 
j e u n e s ne p e n s e n t qu 'à se 
r e g r o u p e r a v e c l e u r s anus et 
c o n f r è r e s d e l 'école p l u t ô t 
qu 'avec c e u x d e l a paroisse. 
L e s paroisses et les act iv i ­
tés paroiss ia les sont déser ­
tées par la jeunesse . Les lo i ­
sirs r e n d e n t l a p e t i t e v i l l e 
p l u s in té ressante . L 'éco le , 
a idée p a r les a u t o r o u t e s , les 
a u t o m o b i l e s , c o n t r i b u e à dé­
r a c i n e r l a j e u n e s s e d e l a pa­
roisse. E l l e n'est plus une 
f o r c e de f o r m a t i o n , e l le est 
d e v e n u e un l i e u de rés iden­
ce. Jusqu'à ' t r e n t e m i l l e s 
a u x env i rons d e M o n t r é a l et 
de Québec, les ci tadins é m i -
g r e n t vers les v i l lages t r a n ­
q u i l l e s . I ls y a r r i v e n t c o m m e 
u n e popu la t ion dési reuse d e 
p a i x e t de bon a i r mais sans 
a u c u n e v o l o n t é d e p a r t i c i ­
per aux act iv i tés de la pa­
roisse. Le l ieu de t r a v a i l d e 
ces parents est à l a v i l l e . 
L i paroisse, p o u r près d e 11 
m o i t i é de la p o p u l a t i o n d e 
l a p rov ince , n'est plus u n 
m i l i e u f a v o r a b l e à u n e o r g a ­
n i s a t i o n s tab le n i a une con­
naissance a p p r o f o n d i e d e 
son pays. 

P o u r la f a m i l l e , c'est l a 
m ê m e chose, e l l e est d e v e ­
nue , pour les e n f a n t s t rans ­
p o r t é s par les autobus scolai­
r e s c o m m e l'endroit de la 
récupération physique où l 'on 
m a n g e et o ù l 'on d o r t . 

m i q u e , a n é m i é t u p o i n t d e 
v u e c u l t u r e l , d i v i s é a u p o i n t 
d e v u e s y n d i c a l , p l u r a l i s t e 
a u p o i n t de v u e r e l i g i e u x , 
a p p a u v r i dans sa p r a t i q u e 
re l ig ieuse , c ro i t -on v r a i m e n t 
q u ' i l s u f f i r a d e m ê l e r tous 
les j e u n e s e n s e m b l e p o u r 
qu ' i l sor te de là u n e pensée 
n a t i o n a l e e t q u e l 'école de­
v i e n n e u n f o y e r de r é f l e x i o n 
t t d 'act ions f a v o r a b l e s a l a 
nat ion ? L a d é m o c r a t i e q u e 
les C o m m i s s a i r e s nous p r é ­
sentent , n'est i n s p i r é e par 
aucune g r a n d e idée . I c i sur­
tout nous voyons c o m m e n t 
le R a p p o r t P a r e n t est un 
Rapport q u i m a n q u e d 'âme 
et d 'une p h i l o s o p h i e de la 
\ i e . 

C O N C L U S I O N S 

Q u ' o n n o u s c o m p r e n n e 

b ien : p o u r nous l 'éducat ion 

nat iona le n'est pas u n en­

doc t r i nemen t , une p répara ­

t ion à l 'agressiv i té, a la re­

vend ica t ion acerbe et à l'i­

n im i t ié , m u s el le se con­

f o n d avec une jus te con­

naissance d e no t re g r o u p e 

l i ngu is t ique de no t re vou­

lo i r -v iv re c o m m u n et des 

moyens cons t i tu t ionne ls , éco­

n o m i q u e s et cu l t u re l s néces­

saires p o u r g r a n d i r C«nt 
no t re être. E l l e n'est pas 

u n rep l i emen t sur nous-mê­

mes mais une ius le appré ­

c iat ion des dange rs et des 

cond i t i ons de cro issance de 

no t re na t ion dans le con­

texte n o r d amér i ca i n . E l l e 

n 'est pas u n e inv i ta t ion à 
l u t te r con l re les au t res , si­

non ' q u e pou r d é f e n d r e no t 

b iens et nos d ro i ts légit i ­

mes , ma i s e l le est sur tou t 

u n appe l au dépassemen t de 

soi par l ' in i t ia t ive, la géné­

rosi té, la compé tence , la 

f ie r té , le cou rage , u n e in -

t ion des in f luences fami l ia ­

les et paroiss ia les, une dé 

va lor isat ion de l 'h is to i re et 

de la ph i l osoph ie . 

Ce la ne veu t pas d i r e que 

le Rappor t Parent ne p é 

sente pas d e bonnes i host s 

O n p o u r r a i t même le pré­

senter c o m m e un ensemb le 

de bonnes choses, mais 

éparses. N o t r e p r o b l è m e est 

celui-ci : a t il su chois i r les 

m e i l l e u r e s va leurs , les as­

pects essent ie ls , les struc­

tu re r c o n f o r m é m e n t aux in­

térêts p e r m a n e n t s d ' u n e na­
t ion ? N o u s ne le e m v e n s 

pas B i e n davan tage nous 

voyons que pas une «oie 

fo is les C o m m i s s a i r e s n un i 

pa r l é de la nat ion «anachen 

ne-française dans son 'ens 

p le in A l o r s commen t pa r le r 

d 'éduca t ion nat iona le « i l s 

n 'ont pas c ru bon de nous 

donne r l 'existence m ê m e 

d ' u n e na t ion ? Le m i l dc« 

omissions constantes d e s 

Convn issa i res dev ient t r o u 

h lant . I ^ u r vo lon té «le pré­

p a r e r des c i toyens neu t res 

nous fait n o u s d e m a n d e r ' c e 

"qu 'aura i t pu être u n Rap­
port i nsp i ré pa r une pensée 

nat iona le q u i , FTKTL i n o«. a 

t ou jou rs été i m p r é g n é i t 

t empère par la sagesse I hré> 

t i e n n e ? V o ' r e so i ie tê . «lans 

ce n o u v e a u contexte. I n m e 

plus que j a m a i s , DES i ; , i«ons 

de v i v re V o t r e \ i g i l a m e el 

vo t re sens de l 'action p o u r 

g roupe r les forces v . v n de 

la nat ion, se ron t de p lus «r. 

p lus nécessaires pou r l 'on-

III-r une éducat ion nat iona le 

à notre p e u p l e . L à ou le 

Rappo r t P a r e n t a fa i l l i la­

m e n t a b l e m e n t , 'vot re Socié­

té doit r e l eve r le de l i f l 

ne pas p e r m e t t r e que I édu­

cat ion na t i ona le conr „ - i«« 

u n e écl ipse. 
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GERARD LEDUC 
MtrciàM. Ray, Clouston de 

nous donner l'occasion d'émet­
tre cate opinion. File est ba­
sée lui le témoignage des n a-
geufl comme sur le témoigna­
ge de milliers de spectateurs . 
1 e reporter en question a droit, 
il ses idées niais nous croyons , 
qu'un homme digne de ce nom 

doit rapporter les faits véridi -
ques et se faire l'interprète de 
la masse non d'un petit groupe, 
dont les sentimentsressemblent 
à la convoitise. 

Nous avons déjà critiqué du­
rement tel organisateur à cause 
de "sa politique de grandeur" . 
Toutefois, quand cette politi -

S a m e d i l e S j u i l l e t à 3,00 d e l'après-midi, M. Euclirie L a -
londe/ f i l s de M. C l é o p h a s L a l o n d e d e S t - E m i l e d e S u f f o l k , 
épousait Mlle lernande V a l l é e f i l l e d e M . e t M m e P a u l V a l ­
lée de Plaisance. Le mariage fut b é n i e n l ' é g l i s e d u C o e u r 
l rès Pur de Marie de P l a i s a n c e , s u i v i d ' u n e r é c e p t i o n à l ' h ô ­

tel des Plau.es de S t - E m i l e de S u f f o l k . L e s n o u v e a u x m a r i é s 
éliront domicile à P l a i s a n c e . A u x n o u v e a u x é p o u x , b e a u -
coup de bonheur. 

q u e sett le public, q u a n d 1 e 
s u c c è s a t t i r e l a - f o u l e , n o u s som­
m e s o b l i g é s d e r e c o n n a î t r e qu ' i l 
n ' y a l à r i e n d e n o c i f p o u r l a 
r é g i o n . C ' e s t u n e q u e s t i o n 
d ' h o n n ê t e t é . P o u r q u o i l a nos -
t a l g i e des a n c i e n s j o u r s ? L a t r a ­
d i t i o n d o i t s ' e f f a c e r d e v a n t l e 
p r o g r è s s i n o n l a j e u n e s s e p a r l e 
r a a v e c r a i s o n " d e s c r o u l a n t s " . 
F é l i c i t a t i o n s a u x o r g a n i s a t e u r s 
d e l a T r a v e r s é e du L a c S i m o n . 
P l u s r e t e n t i s s a n t est le s u c c è s 
se d e v a n c e r ses c o n c u r r e n t s d*tn 
t o u r c o m p l e t . N o u s a v o n s vu 
p a s s e r e t r e p a s s e r l e s c o n c u r -
r e n t s , n o u s l e s a v o n s vus s ' a r r ê 
t e r p o u r se r e s t a u r e r s a n s se p e r 
m e t t r e d e t o u c h e r au q u a i . N x s 
a v o n s v u que c e s h o m m e s e t 
c e s f e m m e s f o u r n i s s e n t u n e f -
f o r t s u r h u m a i n . N o u s a v o n s ad­
m i r é l e m o r a l à" t o u t e é p r e u v e 
d e s g r a n d s c h a m p i o n s e n e n -
t e n d a u t l e u r s p a r o l e s a u p a s s a ­
g e . N o u s a v o n s v u l e s n a g e u r s 
f o r c é s d ' a b a n d o n n e r . N o u s a -
v o n s v u l a t é n a c i t é e t l e t r i o m ­
p h e des c o n q u é r a n t s à t r a v e r s 
l e s t r a i t s t e n d u s e t l e s y e u x e n 
f i é s ; U n e f e m m e , M a r y Lou 
W h i t h i l l , s ' e s t c l a s s é e s i x i è m e 
d a n s l e p e l o t o n e t n o u s a v o n s 
p u c o n s t a t e r sa s o u p l e s s e e t son 
e n d u r a n c e . D e p r è s n o u s a -
v o n s d o n c é t é t é m o i n s d ' e x ­
p l o i t s r e m a r q u a b l e s . N o u s a -
v o n s v u , v u d e n o s p r o p r e s y e u x 
e t n o u s s o m m e s p l u s s a t i s f a i t s , 
a i n s i . 

S ' i l v o u s p l a î t , M . C l o u s t o n , 
p a r l e z e n m a l o u e n b i e n d e s 
o r g a n i s a t i o n s d e n o t r e r é g i o n , 
m a i s p a r l e z - e n ! 

L e L a c S i m o n , f a c e a u C l u b 
M o n t - P e l l i e r , m e s u r e e n v i r o n 

u n m i l l e e t d e m i d e a r 
u n d e m i - m i l l e d e l a i ,e o i l à 
u n e p i s c i n e m a g n i f i q - g n e , 
des c h a m p i o n s r n o n d i , : q u i sy 
a f f r o n t e n t . D u b o r d d i a p l a -

• g e , nous a v o n s v u u n W i l l e m -
p l u s v i t e l a r é g i o n se d é v e l o p ­
p e r a . C o n t i n u e z m e s s i eurs , 
sans o u b l i e r l e m o t d u f a b u l i s ­
t e : " I l e s t i m p o s s i b l e d e p l a i r e 
a t o u t l e m o n d e e t a s o n p è r e " . 

L e s i t e d u M o n t - P e l l i e r se 
p r ê t e é m i n e m m e n t b i e n a u x 
t e r r a s s e s q u i s u r p l o m b e n t 1 a 
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SPECIAUX DU 28 JUILLET AU 13 AOUT 
Viandes fumées 

4 E N V . P O U R .98 

Balogna AU C O M P L E T .31 lb 

Saucisses lard-boeuf .39 lb 
10 lbs 3.59 

Pèches HUNTS 

B O I T E S D E 28 O N C E S 2 .79 ï 

Jus de tomates D L A R K 

A U G A L . -73 î 

S Saucisses hot dogs M A P L E L E A F .59 Ib 

t Steak de boeuf R O N D E C O M P L E T E .89 Ib 

1 Croupe de boeuf AU C O M P L E T .39 lb 

l Roti de boeuf H A U T C O T E .49 lb 

Savon S U R F B L E U 5 ids 1.29 j 

sWirinc E N B 0 I T E S D E fi»i J 
ASpinns îoo C O M P R I M E S -03 ï 

Eau de javel I G A L . .65 j 

Sucre blanc ^ LBS 7.69 ! 

The Salada ioo SACS. .79 ? 
W M » * a a a a » a » a » * » M f ¥ » ¥ f » » M > » * » » ¥ » » f » ¥ » M » » 

p l a g e , l e s c o m m o d i t é s a d j a -
c e n t e s e t l a r i c h e s s e d e l a n a -
t u r e y c r é e n t u n e a m b i a n c e q u i 
s ' e m p a r e d u s p e c t a t e u r e t l e 
t r a n s p o r t e d a n s u n C o l i s é e m o ­
d e r n e . L ' a m o r p h i e d ' u n e n a g e 
o ù l e s p e c t a t e u r n e v o l t r i e n . t s t 
d i s p a r u e . A u t r e m e n t , l a c o m ­
p é t i t i o n n ' e s t q u ' u n l e u r r e e t 
n ' a t t i r e p a s l a f o u l e . P a r o d i â t 
l ' a n c i e n t r i b u n , n o u s p o u v o n s 
d i r e " J e su is v e n u , j ' a i v u , j ' a i 
v é c u " ' . 

DROLES D'IDEES 
D i t e s d o n c , M é l a n i e , s i m o n 

t a i l l e u r v i e n t p o u r se f a i r e r é -
g l e r , v o u s l u i d i r e z q u e j ' a i ou­
b l i é d e v o i s l a i s s e r l ' a r g e n t ; 

B i e n M o n s i e u r ; ( l ' n e h e ure 
a p r è s ) . I'SLJI le tailleur, ma • 
d e m o i s e l l e , j e v i e n s p o c r l a p e 
t i t e n o t e . . . J e r e g r e t t e , m a i s 
M o n s i e u r m ' a d i t d e v o s d i r e 
qu'il a v a i t o b l i é m e l a i s s e r 
l ' a r g e n t . 

Je suis i n v i t é e a u n e s o i r é e a 
j e sa is q u e j e m ' e m b ê t e r a i . 

O - e l p r é t e x t e o f f r i r , c e s o n t 

des g e n s K s c e p t i b l e s ? R . F a i ­
tes a n n o n c e r d a n s i n g r a n d j a r-
n a l , l a P e t i t e - N a t i o n p a r e x -
e m p l e , , q u e v o i s a v e z é t é é -
c r a s é e p a r un t a x i . 

i o n s l e s s o i r s , r a c o n t a i t c e 
m o n s i e u r a i g r i , i l y a v a i t u n 
c o u p l e d ' a m o . r e u x q u i c h u c h o 
t a i t so i4 m a f e n ê t r e . H i e r , j ' e n 
a i e u a s s e z d ' e u x , j e l e u r a i 
v e r s é un s c e a u d ' e a . sur l a t ê ­
t e , V o y s a v e z b i e n f a i t , d i t 
quelqu'un. Je n ' e n su is passf l r . 
D i x m i n t e s a p r è s , m a f e m m e 
est r e n t r é e t r e m p é e . 

E n - t o - n i o . 

Gérard Leduc 

HOTEL • 
MOTEL 

PISCINE 

unmi inu 
Bellevue 
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A chaque fin de semaine 

l'orchestre 

" THE 

TUNERS " 

Danse carrée 

Vos chansons préférées 

Venez chanter avec nous 

chez vous 

La belle saison bat son plein. Aussi les activités se dérou­
lent à une cadence accélérée au golf Mont-Pellier. Tout l e s 
spectateurs qui aiment les distractions, la foule, la bonne cb£ 
re, les danceurs de la vie ont été servis àtouhait depuis quel­
ques semaines. Ce n'est pas fini puisque des attractions nou­
velles seront présentées périodiquement d'ici la fin de la sai -
son, La traversée du Lac Simon attira plus de deux mille per­
sonnes sans compter les résidents ni les membres des clubs.En-
fin, les spectateurs ont pu voir le "marathon" sans toutes ses 
faces puisque les nageurs passaient devant eux a" chaque mille 
parcouru. En fait de nouveauté, voilà une expérience heure» 
se qui devrait être imitée dans tous les grands concours. L es 
premiers à* en bénéficier seraient les concurrents eux-mêmes, 
puis le public qui les encouragerait d'autant qu'il participe de 
plus près aux exploits indéniables. Il'se ferait plus nombreux 
et plus généreux. Les encouragements fusent au passage des 
participants et un courant de sympathie naît infailliblement à 
l'égard de ceux qui doivent abandonner soit par épuisement , 
soit parce que la confiance leur fait défaut lorsque l'a va n c e 
d'adversaires plus puissants eu plus en forme se révèle t r o p 
forte. A l'an prochain pour ceux qui n'ont pas assisté auspee 
tacle: vous verrez alors des hommes et des femmes d'une en -
durance inouïe qui viennent retrouver leurs entraîneurs, sans 
toucher au quai pour ne pas être disqualifiés, pour se restaura 
et repartir aussitôt du même "crawl" souple et régulier. Lié 
tonnement, la sympathie, l'admiration, l'enthousiasme vous 
émouvront aussi siftement que vous émeuvent la ténacité, len-
durance, l'adresse et le courage. 

La raison d'être du Mont-Pellier c'est encore le golf. Nous 
vous en éloignons parfois car le "centre sportif" ne se limite 
quand-même pas à* ce seul jeu. Comme par les années pas­
sées, le docteur et Mme Mignault se sont fait valoir par l'ha­
bileté qu'ils démontrent à manoeuvrer leurs balles. Votre chro­
niqueur est tout confus d'avoir confiné Marie Mignault dans 
l'oubli lorsqu'il fut question des meilleures joueuses du Mont-
Pellier. Il s'accuse et s'excuse au nom de la vérité delà jus­
tice et du du it. Pour cause, Mme Mignault roula dernière­
ment un 44 en compagnie de Mme Hébert, Apprécions l ' ex­
ploit puisque peu d'hommes sont capables de présenter pare! 1 
pointage sans tricher. Avec joie, nous présentons à cette jo­
lie dame nos respects et nos hommages. 

Mesdames et mesdemoiselles, on annonce le bal de la sai­
son pour le 31 juillet soit un dimanche soir. Vous êtes prié e s 
d'exhiber vos robes longues pour la circonstance. Ou'e l i e s 
cachent ou qu'elles découvrent votre féminité, cette dernière 
n'en sera que rehaussée. Adorable cachet ne l'oubliez pas . 
On dit qu'un poète authentique circulera incognito pour offrir 
un poème dédié à la danseuse de son choix. Pas de plagiat . 
soyez-en certaines. Un orchestre est engagé pour la circons­
tance ce qui n'empêchera pas notre organiste attitré de tou -
cher l'orgue en interprétant vos morceaux préférés. 

Entretemps, tout le monde, golfeurs et golfeuses, consultez 
l'annuaire des tournois et présentez-vous. Si l'union fait 1 a 
force, elle fait aussi l'agrément. 

C'est fait, vous pouviez accuser l'auteur de ces lignes d' 1-
nadvertance et d'indolence. Maintenant, acculez-le de d é ­
sinvolture et vous aurez raison. 

http://Plau.es
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I l s e m b l e b i e n q u e l a c h o i e 
s o i t m a i n t e n a n t o f f i c i e l l e . E n 
efft '.es t r a v a u x e n v u e d e l 'a ­
m e n d e m e n t d ' u n p a r c i n d u s -
t r i e à P l a i s a n c e d o i v e n t d é b u ­
t e r a u d é b u t d u m o i s d ' a o û t . 
L ' o n s a i t q u e c e p r o j e t d é p a s s e 
r a l e m i l l i o n d e d o l l a r s . 

J e m e d e m a n d e s i T e d H a r -
r i s a s i g n é s o n c o n t r a t a v e c l e 
C a n a d i e n d e M o n t r é a l o u b i e n 
s ' i l i r a j o u e r a S t - A n d r é c e t 
h i v e r . 

A H ; B r a v o à D i c k D o n a h u e , 
q u i a r é u s s i u n t r o u d ' u n c o u p , 
a u g o l f d e M o n t p e l l i e r . 

O n n o u s d i t q u e l a p o l i c e m» 
n i c i p a l e es t t r è s s é v è r e à P a p i ­
n e a u v i l l e , S t - A n d r é e t R i p o n . 
P l u s i e u r s t o u r i s t e s l ' o n t a p p r i s à 
l e u r d é p e n s , p a r a i t - i l e t c e t -
t a i n s n o u s o n t d i t q u ' i l s c h o i s i ­
r o n t u n a u t r e e n d r o i t d e l a b e l ­
l e p r o v i n c e p o u r p a s s e r l e u r s 
v a c a n c e s u n e a u n e a n n é e . 

Q u a n d l ' U n i o n N a t i o n a l a 
p r i s l e p o u v o i r a u Q u é b e c l e 5 
j u i n , i l y a v a i t a t r a v e r s 1 a 
p r o v i n c e d i x - n e u f g r è v e s , Q e n 
r e s t e e n c o r e t r e i z e à r é g l e r . Sas 
c o m m e n t a i r e s . 

L a c r i s e f i n a n c i è r e q u i s é v i t 
p r é s e n t e m e n t e n A n g l e t e r r e p la -

A n d r é D e s c h a t e l e t s d e M o n t e b e l l o a v e c u n e t r u i t e d e d e u x l i ­
v r e s m o n t r a n t l a m a n i è r e l a p l u s f a c i l e d e l a p r e n d r e . 

A l 'usine G e n e r a l M o t o r s de 
S t o - T l i é r è s e - O u c s t . l 'éclairage et 
la v e n t i l a t i o n sont ar t i f ic ie ls . O n 
ut i l ise 4.000 appare i ls d 'écla irage 
f luorescent , et lo système de c l i ­
mat isat ion r e n o u v e l l e l 'a ir au 
moins 3 fois p a r heure . 

L a société G e n e r a l M o t o r s du 
C a n a d a accorde à ses employés 
des récompenses i n d i v i d u e l l e s qui 
s 'é lèvent j u s q u ' à Sfi.000 chacune 
l o r s q u ' u n e de leurs suggest ions 
est adoptée. L 'an dern ie r , la so­
ciété a ainsi versé $4.100 par se­
maine en récompenses. 

c e l e g o u v e r n e m e n t d e M . W i l ­
son d a n s u n e s i t u a t i o n d é l i c a t e 
e t c ' a i t p o u r q u o i d e s m e s u -
r e s r e s t r i c t i v e s o n t d é j à é t é p r i ­
s e s . Q u ' a d v i e n d r a - t - i l d e t o u t 
c e l a ? P o u r u n e f o i s R o l d è s n e 
c o n n a î t p a s l a r é p o n s e . 

A i r e n c o n t r é l a s e m a i n e d e r ­
n i è r e a u t o u j o u r s p o p u l a i r e h o ­
t e l d u P a t r i o t e d e P l a i s a n c e , 
M a u r i c e S t - O n g e d e M a t a g a m i 
e n A b i t i b i e t son f i l s R e n é d e 
V a l d o r , d e m ê m e q u ' A n d r i e n 
Y e l l e d e S t e - T h é r è s e . 

Q u e f o n t d o n c l e s c h e v a u x de 
J u l e s L a c o s t e ? L ' o n n e v o i t plu 
l e u r s n o m s p a r m i l e s v a i n q u e u r s . 

L e s f e m m e s a i m e n t q u ' o n 
l e u r o u v r e d o u c e m e n t l a p o r t e 
e t q u ' o n l e s j e t t e r u d e m e n t sur 
l e l i t . 

J e s y m p a t i s e b e a u c o u p a v e c 
M m e G e o r g e t t e G r o s l e a u d e 
M o n t e b e l l o q u i s ' e s t f r a c t u r é u -
n e c h e v i l l e a u c l u b d e g o l f d e 
M o n t p e l l i e r . Sa f r a c t u r e t o u -
t e f o i s m ' a p r o c u r é l e p l a i s i r d e 
î i g n e r m o n n o m sur l e p 1 S t r e 
q u i l a r e c o u v r e . 

A v o i r l a m i n e d é c o n f i t e d e 
R é a l L e d u c e t B e n o i t L y o n s l o r s 
q u ' i l s s o n t r e v e n u s d e s c o u r s e s 
l ' a u t r e s o i r , i l é t a i t f a c i l e d e 
d e v e n i r q u ' i l s n ' a v a i e n t p a s 
f a i t f o r t u n e . 

Q u e M m e P a u l e t t e S a i l e r de 
M o n t e b e l l o v e u i l l e b i e n a c c e p ­
t e r m e s s o u h a i t s d ' u n p r o m p t 
r é t a b l i s s e m e n t . E l l e s o u f f r e , 
m ' a - t - o n d i t d ' u n c o m m e n c e ­
m e n t d e p n e u m o n i e . 

B i e n l e b o n h o u r à : 

R o b e r t M i r o n 
G a s t o n D e s C o e u r s 
B e r n a r d B o u r g e o i s 
V i a u P é p i n 
D o n a t T i t t l i t 
L é o n D i o n n e 
P h i l i p p e Q u e s n e l 
J e a n B i r o n 
F e r n a n d J o a n i s 
Y v e l l i n F i l i o n 
L u c i e n S e r v a n t 
B e r n a r d B o i v i n 
C l a u d e B o u c h e r 
N o e l D i n e l . A b i e n t d t . 

R o l d è s . 

Jùmbêr andAuildlaq TtlateriaL 
ooii ti MATÉRIAUX d& CTNIÉRUCÉLON 

f X " ' * " — ' tf P A P I N E A U V I L L E . QUE. VI 

Joie galvanisée ondulée 6 T - 8 ' 9' 10' 11' 12' pris $9.50 le carré 

R a l l y A u t o m o b i l e 

PS, * 
1 m • a», 

Lors du dernier rallye-automobile organisé t-n juin dernier,on 
remarquait deux figures nouvelles parmi les concurrents. Il s'a­
git de M. Bernard Frappier et du Dr. Guy lluiuault, deux co­
pains de classe. Comme débutants, ils se sont classés t r è s , 
bien. Il faut admettre que Bernard connaissait le chemin dans 
le rang St-Joseph. Nous connaissons pas encore la date exac-
te du prochain rallye. Photo Gill. 

D E L A V A L 

o 
flC*** 

K L E N Z A D E HC - 8 
Détergent au chlore 

D é t e r g e n t u l t r o - p u i s s a n t q u i 
s ' i n t r o d u i t s o u s le g r a s e t les 
p r o t é i n e s pour l e s d é l o g e r . Ses 
a g e n t s d e m o u i l l a g e e t d e 
s u s p e n s i o n a s s u r e n t un c o n t a c t 
c o m p l e t e t l a d i s p a r i t i o n de 
t o u t e la s a l e t é . 

O 

os** 

K L E N Z A D E P L - 3 
Rinsage acidulé 

E m p ê c h e la f o r m a t i o n de 
p i e r r e s de l a i t , de d e p o t s m i n é ­
r a u x , d e t a c h e s d ' e a u e t d e 
p e l l i c u l e o m b r a g e u s e . Sur, 
s ' a j o u t e f a c i l e m e n t à l ' e a u d e 
r i n s a g e . 

O K L E N Z A D E X - 4 
D é s i n f e c t a n t 

l iquide au chlore 
B a c t é r i c i d e l i q u i d e de h a u t e 
q u a l i t é , à l a f o i s s u r e t 
p u i s s a n t . A c t i o n t r è s r a p i d e ; 
ne l a i s s e n i s é d i m e n t , n i 
p e l l i c u l e . 

E C H A R L E B O I S 
P L A I S A N C E C O . P A P I N E A U P . 3 . 

C ' e s t le meilleur temps pour vous procurer enfin la voiture qui répondra à tous vos besoins et à tous vos désirs 

Nous avons en stock un vaste choix de modèles neufs et usagés tous co lor is et toutes puissances, 

prêts à être l i v r é s et à prix vraiment i r r é s i s t i b l e s . 

Nous vous consei l lons de venir faire votre choix sans tarder c h e z : 

K A V A N A G H A U T O M O B I L E S E N R G . 

Vendeur autorisé de GENERAL MOTORS pour la vente pour les voitures C H E V R O L E T - O L D S M I B I L E - C O R V A I R e r ( A M I O N S C H E V R O L E T 

m m LE GARAGE AU COIN DES ROUTES 8 et 57 

M o n t e b e l l o X e L 4 2 3 - 6 2 2 4 
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L i g u e * « jal le-mol l< 

d t - * la isdn 
L a l i g u e d e b a l l e - m o l l e d e 

P l a i s a n c e m a n i f e s t e u n v i f i n ­
t é r ê t p a r m i l a j o u e u r s e t 1 e 
p u b l i c à P l a i s a n c e . V O I C I 1 e 
c l a s s e m e n t . L e c l u b M o l s o n 
d i r i g é p a r A n d r é D i c a i r e e t R o ­
b e r t M é n a r d es t a l a 1 è r e p o s i -

N A M U R L ' E M P O R T E 

D I F F I C I L E M E N T 

Andre Lavergne 
brille au monticule 

L ' é q u i p e d e N a m u r s ' e s t v u 
a t t r i b u e r l a v i c t o i r e lo rs d e s o n 
d e r n i e r m a t c h c o n t r e R i p o n ', 
m a i s sans d i f f i c u l t é , e n l ' e i m ­
p o r t a n t p a r l e c o m p t e d e 2 à 1 . 
C ' é t a i t u n e j o u t e r é g u l i è r e d e 
l a l i g u e d e b a l l e - m o l l e " P e t i t e 
N a t i o n " , d i s p u t é e sous l e s r ré­
f l e c t e u r s a u t e r r a i n d e j e u x a* 
S t - A n d r é - A v e l l i n . 

A p r è s q u a t r e m a n c h e s c o m ­
p l è t e s d e j e u , l e s R i p o n n a i s m e 
l i a i e n t l e b a l la d . A l a 5 e 
m a n c h e , N a m u r a c r o i s é l a p la ­
que u n e f o i s p o u r é g a l i s e r l e 
p o i n t a g e , A l a 6 e m a n c h e , a -
lors q u e L a w r e n c e L e g g e t t é -
t a i t sur l e 3 e c o u s s i n , u n I o n g 
c o u p a é t é f r a p p é a u c h a m p -
g a u c h e e t a t t r a p p é p a r J a c q i e s 

Périard; ce dernier n'a pu r e-
tourner la balle a temps au 
marbre et Leggett a enregistré 
le point de la victoire. A n d r é 
Lavergne a été remplacé a u 
début de la 6e manche par le 
lanceur Gérard Hébert. 

Lawrence Leggett s'est méri­
té la victoire au monticule tan­
dis que Gérard Hébert subissait 
le revers. Hermas Lacoste e t 
Robert Perrier agissaient com -
me officiels. 

Les trois étoiles de la partie: 
Lawrence Leggett 1ère: A ndré 
Lavergne 2e et Thommy Leg -
gett 3e. Témoin. 

Dans une partie régulière de 
la ligue de balle-molle "Peti­
te-Nation", disputée sous l e s 
réflecteurs au terrain de jeux à 
St-André-Avellin, l'équipe a 
dû"s'incliner devant l'aggresti-
vité des Riponnais, en subissant 
un revers au compte de 6 à 4 , 

A la fin de la 2e manche, 
Michel Malette a croisé 1 e 
marbre pour donner l'avance 2 
St-André 1 à 0. Au début de 
la 3e manche, le jeune 1 a n-
ceur André Lavergne s'est si­
gnalé au monticule en fa isant 
mordre la poussière àtrois frap­
peurs d'affilée, alors que les 
buts étaient remplis. Ce fut B 
sûrement le tournant de la jou­

te, A La 5e manche, le Ripo n 
a pris les devants 4 ft 1, p o u r , 
garder le lead jusqu'à la fin d e 
la partie et ainsi se mériter cet 
te Importante victoire. Rob e r t 
Perrier est le joueur qui s'est le 
plut signalé pour les perdants 
en frappant la balle en lieu sût 
à trois reprises. 

]aan-Paul(Mike) Parisien et 
Raymond "T'Enfant* Paquette, 
agissaient comme officiels.An-
dré Lavergne s'est mérité 1 a 
victoire au monticule pendant 
que Gilles Lanthier subissait l e 
revers. 

Les trois étoiles de la partie: 
1ère: André Lavergne, 2e: R o-
bert Perrier, 3e: Jean-Yves La­
plante. 

tion avec 4 points. Les Aces di­
rigés par Aurelien Laplante e t 
Guy Marcotte sont en 2e posi -
tion avec 2 points. La B a i e 
Noire dirigée par Robert L e-
gault et les Beavers dirigés par, 
Jean-Jacques Biais sont en der­
nière position avec aucun point, 

Chez les Pee- Wee les Hiron­
delles dominent le classement 
avec 4 points et les Tigres et 
les Alouettes suivent en 2e po­
sition avec 2 points chacun. 

Loisirs à Papineauville 

Attention. Le tennis est ou­
vert à tous - abonnement $1,50. 
S'adresser 2John Furlong ou a 
Vincent Demeule. A venir, un 
tournois compétitif. 

C L A S S E M E N T 

Témoin. 

ICI ET LA DANS LE SPORT 
, D a n s l e d o m a i n e d u c r o q u e t , 
l e s d e u x j e u x s o n t r e m p l i s pres­
q u e c o n t i n u e l l e m e n t ; m a i s J e 
r e m a r q u e q u e l a p l u p a r t s o n t 
des j o u e u r s l o c a i x . A s s i s t e r a i s 
nous p r o c h a i n e m e n t ft d e s t o u r ­
n o i s o p p o s a n t l e s v i l l a g e s e n v i ­
r o n n a n t s ? 

J u l e s C a r r i è r e est t o u j o u r s 
l ' h o m m e a b a t t r e . C e p e n d a n t , 
i l est s u i v i d e p r è s p a r l ' a g r e s ­
s i f D o n a t D u r o c h e r . 

D a n s l e d o m a i n e du g o l f , l e 
t o u t m a r c h e à m e r v e i l l e d a n s la 
r é g i o n . I l y a s e u l e m e n t c i n q 
a n s p a s s é s , n o u s p o u v i o n s c o m p 
t e r sur n o s d o i g t s l es a d e p t e s de 
c e i p o r t . A u j o u r d ' h u i , i l y e n 
a d e s c e n t a i n e s . 

R é c e m m e n t , l e s g o l f e u n d e 
P a p i n e a u v i l l e t e n a i t u n t o u r -
: i o i a u C e n t r e d e G o l f M o n t -
P e l l l e r , j ' i m a g i n e q u e l e s G o l -
l a i n . P i l o n , P a r i s i e n e t C i e f i ­

gurent parmi les gagnants. 
Lors d'un récent match de 

golf disputé au Centre de G o l f 
Mont-Pellier, MM. Hermas La­
coste, Guy Charlebois, France* 
Pharand et Rhéal Boyer n' o n t 
pas été rrèt enchantés de leurs 
résulta u. n est vrai que l a 
température était chaude. 

Sur le côté tennis,disons que 
les organisateurs prennent beau­
coup de temps ft démarTe^.Peu^ 
être qu'ils attendent l 'o c c a-
sion de lancer un tournoi dans 
la région. Je remarquais, dan s 
un autre écrit de ce journal,que 
les tennis-men de Papineauvil-
le sont entrain de s'organiser 
en voie d'un prochain tournoi. 

En plus d'être excellent jou-
eur de balle-molle,Jacques Gm 
dron est un formidable joueur 
de tennis. Je suis convaincu, 
que d'ici la fin de la saison , 
->oiu aurons l'occasion de le 

voir évoluer dans un m a t c h 
contre le champion de St-A n-
dré, Michel Malette. 

J'ai eu l'occasion de conver­
ser avec Alain Richer ft la suite 
d'un match de tennis hort-con-
cours avec sa soeur et apparem 
ment le jeune homme "y a goû­
té". Il faut être en pleine for­
me mon cher Alain; 

L'équipe des Pee 'Wee rece­
vait récemment la visite d'une 
équipe de Papineauville. L' é -
quipe locale l'a emportée a u 
compte de 11 ft 5 . 

Dam le domaine de la balle-
molle, la saison régulière t i re 
à sa fin. La dernière partie est 
cédulée pour le 3 ao&t p r o • 
chain, il y aura sûrement de i 
parties à reprendre ft cause de h 
mauvaise température. 

Dans le domaine des c i r -
cuits, je crois que Jacques Gen 

dron a expédié la balle le plus 
souvent de l'autre cûté de la 
cloture. S'il termine au p r e ­
mier rang, il se méritera u n 
joli trophée. 

Le village de Plaisance pos­
sède maintenant son terrain de 
balle illuminé. Sûrement que 
d'autres municipalités suivront 
leurs traces. 

L'équipe de Fassett a rem -
porté une victoire facile la se­
maine dernière alors qu'ils é -
talent sensés rencontrer l'équi­
pe de Papineauville. Les mm-
bres de cette dernière équipe 
n'ont pu être présents ft cause 
d'un tournoi de golf organisé 
pour leur village. 

Jacques Gendron me révéla, 
après la joute, que c'était la 
première fois qu'il remportai t 
la victoire n'ayant lancé qu'u­
ne seule balle. 

P R O G R A M M E D U M O I S D ' A O U T 

AU THEATRE BUCKINGHAM 

l_4_ï_i» Mer. Jeu. Ven Mm 

Commence d 6,45 P.M. 

SPY II YOUR EYE 
Color 

Dana Vndrrwi 

OUEL OF CHAMPIONS 
Scope - Color 

.lai ques serna* 

Dim. I.un Mar 

Commence J 6<0 P J • 

D'<r 1 1.30 j.m. 

CASANOVA 70 
Color 

SUR. 'II.I VUftlrnuril Virna Una 

THE STRAI6LER 
\LCTNR HUONN 

l O - U - U - n Mer ley \en. Sim. 

Cunntence \ 6.40 P .* . 

LE GEANT DE METROPOLIS 
Color 

MIR. HELL rntwi 

RENCONTRES 

Mrrhele Mm«an Pierre Hra«<*eur 

11 19 IT. Dim LUT». Mar 

Commence i 6 35 p.*. 
Diml à 1.15 p.m. 

JUDITH 
Scope - Color 

IREN Jack Hawkins 

ALONE AGAINST 
Scope - Color 

KNAANNA PODEATA Jeffries 1 

IT IS a» W MM I n Veil. Sam 

Commence > t 10 p.m. 

GODZILLA AND TIE THING 
Scopt - Color 
All Star Cast 

APACHE UPRISING 
Scope - Color 

Roev r.lhouu rartmm Celr* 
Dim I un Mar 

Commence 'a 6.45 p.re. 
Dim. i 1 30 p.*. 

T.I.T. 
All star Cut 

WHITE FREIGHT TO HONG K0N6 
Scope - Color 

Maria Perackr 

14-SS-IS-n- • » J»» VH. Sam 
Commenci • OS p.*. 

LA CROIX DES VIVANTS 
Paacala mailt O'eawJ Fmpoalto 

IE NIRREAI IE VENISE 
All Star Cut 

2S-i*-30 Dim. I un Mai 

Commence i 7.00 p.m. 
Dira, a 145 p.m. 

BILLY THE RID VS ORACUIA 
Coloi 

('•ark ( ortnev Jo*. < aradlne 

IESSEIAMES 

MISSES FRANKENSTEIN DAUGHTER 
Coloi 

Cal Rouiller 

31 - Sa* i rj_ 3 keaj | „ VeiiSam 

Commence • I 45 p.m 

MONKEY'S INCLE 
Color 

Aaaaatkt Femll lUo Toeujw kirk 

THE WITCrS CIRSE 
Color 

Kirk Marat Helema rkauravtl 

Classement de la ligue " Petite 
Nation le 24 juillet 1966 

G P Pts. 
Fassett 9 3 18 
Thurso 8 2 16 
Namur 7 5 14 
St-André 5 7+ 10 
Ripon 4 7 8 
Papineauville 2 U 4 

Souque à la corde 

è Plaisance 

Le 14 août prochain ft 4. 30 
de l'après-midi, aura lieu a u 
terrain de jeux de Plaisance u-
ne compétition de touque ft la 
corde, 

Q s'agira de défendre le tro­
phée déjà" gagné par l'équipe , 
St-Phillppe d'Argenteuil et un 
autre trophée déjà gagné par lë 
quipe de l'hôtel Gréber de Ste-
Rose de Lima, 

Voici lei règlements du pro­
chain tournoi. 

Pour équipes lourdes, 8 hom­
mes sans limite de pesanteur. 

Pour l'équipe poids moyen, o 
hommet ne dépassant pas 1 e s 
limites de 900 lbs. 

Pour l'équipe poidi léger, 5 
hommet ne dépassant pat 1 e s 
700 lbs. 

Pour être déclaré vainqueur, 
chaque équipe devra l'empor -
ter deux fois tur trois. 

Pour plut de renseignements, 
veuillez vous adresser au comi­
té da terrains de jeux de Plai­
sance, Tel . 427-6453, J u l e s 
Desjardinsi ou 427-6711, M . 
Jean-Paul Legault, tous deux , 
de Plaisance. 

Le programme de la journé e 
sera annoncé plus tard dans l e 
journal Petite-Nation. 

Match vient de consacrer un 
reportage sur le populaire ac­
teur américain. Car les Incorrup­
tibles est une émission aussi po­
pulaire en France qu'au Canada 
et aux Etats-Unis. 

Un mauvais alignement de 
unies peut provoquer un "tirage" 
latéral des pneus de 20 à 4 0 pieds 
par mille. L'effet est double: au«-
mentation de la consommation 
d'essence et usure des pneus. 

file:///lctnr
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LIE C O C K T A I L S P O R T I F 

par Lucien Richard 

Les Castors de rinsnucteur Jean-Paul Desehamps se sont rap­
prochés delà première position dans le classement de la ligue 
d<. balle-molle .(Lhc Schryer en battant facilement les Com­
mandos de Jacques Proulx au compte de 19-9. Jean Lafram -
boise lança pour les vainqueurs et RichardLeclerc était le rece­
veur. André Duford et Maurice Routhler se partagèrent la be­
sogne pour les perdants. Christian Gosselin et Yvanhoe Per -
rier réussirent chacun des circuits pour les vainqueurs avec un 
coureur sur les buts. André Deschamps frappa un 3 but avec 2 
courreurs sur les sentiers. Jean Laframboise retira 6 frappeurs 
et n'alloua que 7 coups suis. Les gagnants réussirent 12 coups 
sûrs contre les lanceurs Duford et Routhler. Jos Pacquette fut 
l 'étoile des perdants avec 2 attrapés sensationels. 

Dans une joute d'exhibition contre les Silver Stan d'Angers, 
les étoiles du Lac Schryer ont eu raison au compte de 14 - 4 . 
Denis Bélanger a bien espacé les S coups stfrs en retirant si x 
frappeurs. Le club d'étoiles du lac Schryer a réussi 12 coups 
sûrs. Gilles Marinier, Butch Corrigan et Pierre Caron frappè­
rent 'des circuits. Voici le sommaire de la joute Commandos 
vs Castors. 

Commandos 
Castors 

Classement: 

Panthères 
Castors 
Commandos 

1 0 1 1 0 0 6 
2 T 8 4 0 4 x 

G 
2 
2 
0 

9 
19 

7 
12 

P 
0 
1 
3 

PTS, 
1.000 
.666 
. 000 

Prochaine partie: Castors vs Panthères. 

Voici la liste des gagnants du toumoi de fer annuel "O'KEEFE" disputé àBrownsburg : 
1ère rangée, de g. àd. Eugène Périard et Jean-Paul Maurice de Hull, champion de 
la classe "B"; A . Latour et Serge Turgeon de Hull, finaliste de la classe "B". 2eran­
gée, de g. àd. Jean-Guy Bourgeois, représentant de la Brasserie "O'KEEFE", Rob e r t 
et Alex Gaudreau, de Ville St-Michel, champion de la classe " A " ; Magella I.oisel-
le et Jean-Guy Paquette, de Windsor, finaliste de la classe " A " et Yvon Malette,or­
ganisateur du tournoi, Drew Photo Service Reg'd, Lachute. 

SEVERE AVERTISSEMENT DE L'HON. LOUBIER AUX LOCATAIRES DE TERRITOIRES DE CHASSE ET PECHE 
Le ministère du Tourisme de 

la Chasse et de la Pèche a pour 
mission, entre aunes, de don­
ner à un plus grand nombre d e 
citoyens la possibilité de prati­
quer les sports de la chasse e t 
de la pêche et de faire en sor­
te qu'ils ne soient pas le lot u-
nique des plus fortunés. A ce 
devoir s'ajoute celui d'assur er 
la conservation de la fau n e . 
Pour s'aider i assumer cette tâ­
che, la province a organisé ily 
a plusieurs années un systè m e 
d'affermage des territoires de 
chasse ou de pêche i des corpo 
-ations constituéesspécialemeit 
a* cette fin. 

Le ministre du Tourisme de 
la < .liasse et de la Pêche, l'ho­
norable Gabriel Loubier, 1.1.1. 
tient à* souligner que l'article 2 
de la loi des clubs de chasse et 
de pêche (Statuts refondus 1964, 
Ch. 204. ) détermine d'une fa­
çon explicite le but des c lubs 
de chasse et de pêche, s o it 
"d'aider i faire observer les bis 
et les règlements concernant la 
protection du poisson et du g i-
bier dans la province". 

Seule la nécessité de faire 
collaborer étroitement les clubs 
à la conservation de La fa u n e 
par conséquent pouvait légltl -
mer la location de territoires de 
chasse ou de pèche. Or, l'a c-
croissement de la population , 
l'augmentation des heures de 
loisir et, en somme, tout 1 e 
contexte social de 1966 rendent 
impératif que le peuple ait d e 
plus en plus acets a nos lacs e t 
à nos forêts. 

n est donc évident que 1 es 
clubs de chasse et de pêche dot 
vent respecter au moins toutes 
les clauses de leur bail puisque 
celles-ci tendent tout simple -
ment a obliger un locataire à 
appliquer rigoureusement 1 e s 
lois et les règlements relatifs à 
la conservation de nos riches -
ses naturelles. 

Le ministre attire tout parti­
culièrement l'attention des in­

téressés sur l'article 5 di b a il 
qui stipule qu'un club s'engage 
à prendre les mesures nécessai 
res pour assurer une surveillan­
ce efficace et continue du ter­
ritoire et notamment, â e m -
ployer au moins un gardien qui 
doit résider sur le territoire du 
1er avril au 1er décembre. 

Pour tenir compte des circons 
tances particulières, co m m e 
l'éloignement des centres d'ha­
bitation, i l est possible d'adop­
ter un système spécial de sur -
veillance, mais un tel système 
doit être approuvé par les o f-
ficiers du ministère, 

M . Loubier demande donc , 

aux clubs de chasse et de p t -
che de comprendre leur r ô l e 
véritable et, partant, de r e s-
pecter tous les engagements , 
qu'ils ont pris sous peine de ré­
siliation Immédiate de 1 e u r 
bail. Le député de Bel léchasse 
ajoute qu'il n'y aura aucun pas­
se-droit qour qui que c e s o i t , 

dans l'application de c e t t e 
sanction. 

En effet, i l est inadmissible, 
que sur un total de 2,182 clubs, 
environ 500 n'aient pas un sens 
des responsabilités assez déve -
loppé pour protéger les riches -
ses naturelles qui appartiennent 
en définitive à la communauté, 
et qu'ils se sont engagés a con­
server en retour de privilè g e s 
spéciaux. 

Lui, y connaît ça 

sa bière, y a rien qui Labatt f 
Son mét ier d 'agr icul teur , 

il le connaît bien. 
Comme tant d'autres, il aime bien 

son travail et il en est fier. 
Quand vient le temps dé choisir sa bière, 

là aussi il sait ce qu'il fait. Il sait que la "50", 
c'est une vraie bonne bière, une bière parfaite. 

Lui ...y connait ça ! 

HOTEL 
M

D0EKSTS i 

CHAMBRE ET P ENSION - ENDROIT TOURISTIQUE 

G r i l l - Danse - Orchestre 

T E L 25T1 - MONTPELLIER. DUE. 

LICENSE AU COMPLET 

Tous les chemins conduisent à M o n t p e l l i e r 

P l a i s i r s pour tous 

ORCHESTRE 

LES VALETS 
V E N D R E D I - SAMEDI - DIMANCHE 

B I E N V E N U E 

«••••••••••••mra r S f * s ¥ 
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o«uMei tvi cet*... î /«e vccatiosi, U mette* â'in^in^U 

par Mildred I. Walker , I.L., M A 

L'at t i tude de l'infii mien- envers son métier — 

Il y a quelques années, à l'occasion d'un dîner orga­

nisé à l'intention des infirmières du travail, le confé­

rencier invité, un illustre médecin, s'adressa à plusieurs 

infirmières en leur posant la question : « Dites-moi, 

pourquoi donc avez-vous choisi le métier d'infirmière ? » 

A v e c un éclair de malice dans les yeux il nous obser­

vait en train de chercher dans notre mémoire les rai­

sons lointaines de ce choix. 

Posez vous donc la question : Pourquoi ai-je choisi 
le métier d'infirmière ? Qu'est-ce que j 'espère de la 
v ie ? Quel genre de travail aimerais-je faire et pour­
quoi ? Ecrivez vos réponses. Cela stimule vos moyens 
d'expression et vous permet de mieux vous rendçe 
compte des diverses étapes de votre carrière et des 
influences qui ont modelé l 'ensemble de vos connais­
sances. Lorsqu'une infirmière vient me demander des 
conseils touchant la profession, je commence d'abord, 
en ma qualité de conseillère, par observer ses aptitudes 
à l 'avancement plutôt que son âge réel. 

Le premier emploi est très important du point de 
vue de l'évaluation des aptitudes. L'infirmière nou­
vellement diplômée jouit de l'indépendance, du fait 
qu'elle reçoit un traitement et qu'elle subvient à ses 
besoins. Dès qu'elle touche son premier chèque, elle 
devrait se fixer un certain nombre d'objectifs à attein­
dre dans sa v ie et on devrait l'inciter à commencer à 
faire des économies pour des cours de perfectionne­
ment futurs et, éventuellement, en vue de la retraite. 

Sa formation future et son expérience dépendront 

de ses projets parmi lesquels peuvent figurer un com­

plément d'éducation formelle, ou le mariage, ou bien 

les deux. A l 'âge de 40 ans. elle entre dans une 

période turbulente d'incertitude. A ce moment-là, il 

est normal qu'elle éprouve le besoin de jeter un regard 

critique vers le passé et vers l'avenir. Elle ne peut pas 

faire marche arrière dans le temps; elle ne peut plus 

faire partie de cette jeunesse à laquelle notre société 

voue un si grand culte. Aussi, son adaptation aux 

réalités qui mènent vers une heureuse vieillesse ne 

va pas sans difficultés. Cependant, si el le avait bien 

organisé sa vie, elle les surmontera sans encombres. 

Parfois, l'achat d'un nouveau manteau de fourrure, 

d'une voiture neuve ou d'une nouvelle maison, suffira 

à lui redonner confiance. Si elle décide de changer 

de métier, cela devrait être en vue d'améliorer sa 

situation. Chaque nouvelle étape de la v ie devrait être 

enrichissante en vue de la suivante, et l'on devrait 

être prêt à accepter de bonne grâce cette évolution 

normale. Ainsi, j 'ai appris à respecter les employés 

de l'industrie qui ont à leur actif de longues années 

de bons services. 

A la ve i l l e de la retraite — Puis vient le temps 

pour l'infirmière de songer à terminer sa carrière et 

faire des projets en vue de la retraite. Il se peut que 

ces projets correspondent à ce qu'elle avait prévu au 

début de sa canière. De tels projets doivent être aussi 

André-Huguet Latour 
ENTREPRENEUR 

iw 
ELECTRICIEN 

Vente - Installation 

et Réparations 

RADIO - TELEVISION 

APPAREILS ELECTRIQUES 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Tél.: 428-2791 C h é n é v l l l e , P . Q . (Lac Simon) 

P I E R R E 

3 R I Q U E S • B L O C S 

" F O Y E R : 

NOTRE S P E C I A L I T E ' 

E N T R E P R E N E U R 

riMATIOrt GRATUITE 

PIPON - L A C VERT TEL. 2681 

bien organisés que ceux qu'elle avait eu l'occasion 
de foiié '.ans le passé. S'il en est ainsi, sa retraite 
lui sera alors bienfaisante et lui apportera les joies 
auxquelles elle pouvait s'attendre. 

L'infirmière du travail apprend à reconnaître l'im­

portance du travail tant dans sa propre vie que dans 

celle des autres employés. A leur tour, les infirmières 

du travail peuvent exercer une certaine influence sur 

l'attitude des autres infirmières vis-à-vis de ce métier 

en tant que vocation. En effet, le nursing est un service 

essentiel à notre société et l'on trouve peu de gens 

prêts à le rendre. Aussi, pour satisfaire à ce besoin, il 

faut trouver le moyen de veiller à la conservation des 

ressources humaines dans ce domaine; or, la satisfac­

tion dans le travail en est un. Le méfier d'infirmière 

peut apporter à son adepte beaucoup de satisfactions, 

si elle fait preuve d'enthousiasme envers son travail 

et envers la profession qu'elle a choisie. 

U N V I E I L H O M M E E T L A V I E 

Sous le titre de Un vieil 
homme et la vie, l 'ORTF of­
frira aux auditeurs de Radio-
Canada, les lundis et mercre­
dis après-midi a 4 heures, 
durant tout l 'été, des entre­
tiens avec le célèbte homme 
de lettres français, Pierre 
MacOrlan. 

Aujourd'hui âgé de 84 ans, 
Pierre Mac Orlan a acquis 
une expérience de la vie et 
des hommes, une philosophie 
toute personnelle, une con­
ception du monde bien à lui 
dont il nous fera part fami­
lièrement, sur le ton de la 

conversation. 
Mac Otlan parlera, avec 

Max Croce, des mémoires, 
des souvenirs, des lieux de 
solitude, d'un auto-portrait, 
de "certains mots", des an­
nées d'apprentissage, dé la 
tradition romantique, des ani­
maux, de la grâce d'écrire, de 
lachanson.de l'honnêteté, en 
un mot de tout ce qu'il a 
aimé ou détesté au cours 
d'une vie longue et bien rem­
plie. 

Mise en ondes à Montréal: 
André Langevin. 

Suit* d « p o » » 2 CINEMA POUR ENFANTS 

recteur de salle n'est pas auto­
risé à montrer des films-annon­
ce (ou bandes-annonces) de 
films pour adultes à ces repré -
sentations pour enfants. 

3. - PROCEDURES D'APPLICA -
TION 

a) Approbation des films 

Un film accepté pour enfants 
reçoit une seule pièce d'identi­
fication: Une ETIQUETTE por­
tant le titre du film et le nom 
du distributeur avec, ensurim-
pression, les mots suivants:,.. 
"AUTORISATION POUR E N -
FA NT S", Les droits sont d e 
dix dollars ($10, 00) pour un 
film en 35 mm, et de cinq dot 
lars (5.00) pour un film en 16 
mm. Cette étiquette doit tou­
jours accompagner le film e n 
location. 

b) approbation des salles 

Il est capital de noter que la 
présentation de spectacles ciné 
matographiques à des audltoi -
res d'enfants doit bénéficier de 
conditions adéquates quanta la 
sécurité, i l'hygiène, au bien-
être aussi bien qu'a* la quallt é 
des installations techniques . 
Conscient de ses responsabili -
tés à cet égard, l 'Eut exige que 
les cinémas ou les salles n o n 
commerciales q u i se p oposen t 
de présenter du cinéma p o u r 
enfants se procurent au H urea u 
de censure du cinéma un p e t 
mis annuel (carton de couleur, 
jaune au cofit de deux dollars), 

Ce permis autorisant les r e-
présentations spéciales p o u r 
enfants ne peut être o c t r o -
yd avant que la salle ait f a 11 
l'object d'une inspection par 
les responsables du ministère di 
Travail qui émettent un certifi 
cat de sécurité dans les édifi -
ces publics aux fins spécifiques 
des représentations clnémato -
gtaphiques pour enfants. 

La procédure à suivre pour 
l'obtentlom du permis annuel •. 
se procurer la formule d'ins -
cription au Bureau de censure , 
du cinéma, la remplir et yjoin 

dre un chèque ou mandat-poste 
au montant de $2. 00 à l'ord r e 
du Ministre du Revenu. 

On trouvera en annexe d es 
fac-similés des deux formules 
d'inscription C.J. 1 ou C.J. 2 . 

Le permis annuel ou carte 
jaune autorise un établissement 
a donner des projections p o u r 
enfants, en indiquant, de plus, 
que le programme à l'affiche a 
reçu du Bureau de censure d u 
cinéma le visa pour - enfants. 
L'affichage de ce permis a u 
guichet est obligatoire durant 
les représentations pour e n-
fants. 

4. PUBLICITE 

L'article 31 de LA LOI DES ' 
VUES ANIMEES stipule qu'a u-
cune représentation clnémato - , 
graphique ne peut faire l 'o b -
jet d'une annonce dans les jour 
naux tans que le matériel p u -
blicitaire n'ait reçu l'approba­
tion du Bureau de censure d u 
cinéma. 

L'application rigoureuse du 
contrôle de la publicité-jour -
naux est assuré au Bureau de la 
censure du cinéma par son Ser­
vice de publicité-journaux qui 
annonce et examine gratuitemsit 
toute la publicité française et 
anglaise destinée aux journaux. 

Les exigences sont les suivantes: 

a) Suppression de la fausse re­
présentation: altération de t i-
tres, textes et Images qui n e 
figurent pas dans le film, etc . 

b) Suppression des textes et i-
mages qui ne sont pas confor -
mes aux usages généralement 
acceptés en Amérique du Nord 
en tout particulièrement a u 
Québec en matière d'honnête­
té et de bon goût. 

Pour les représentations ciné 
matographiques spécialement 
pour enfants, outre l'obliga -
tion de ne montrer que d e s 
films spécialement autorisés , 
pour de telles représentations , 
(visé pour enfants), on est tenu 
de se conformer aux règlements 
régissant la publicité faite à 
ces films. 

Toute annonce de film v isé 
spécialement pour enfants doit 
comporter l'indication précise 
du visa spécial. Cette publl -
cité doit porter la mention: 

"POUR ENFANTS DE 10 A NS 
ET PLUS". 

On est instamment prié de 
s'en tenir à cet unique libellé, 

Suite page 16 

e c t o r B o d y S h o p 
M O N T E B E L L O , Q U E . 

S P E C I A L I T E S : Peinture, débossage et réparage de radiateurs 

Tout ouvrage garanti sur contrat- jr̂SV? 3 
Marchand affichant le sigle Mr 10% <3> 

CF 

Les 19 premiers clients béni f ici eront d'un escompte spécial 

s'ad.: M . Hector Larocque m o n t e b e l l o , 0 u e 

Situé: Entrepôt R. Bibeau, rue Pr inc ipa le . T E L . : 423-6622 

Spectacle à chaque fin de semaine 

SetytewUe *)HC, M O T I L 

SALLE A MANGER 

CUISINE CAf ADIENNE 

S a k i e réception 
E l fin i e semaine 

D a m avec orchestre 
4 2 M 3 » Pour réservations. 

http://lachanson.de
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MAISON A VENDRE 

Maison â vendre à Thurso. 2 é-
tages, 4 chambres à coucher. 
Très bon prix. Tel 985-2825. 
(5) 

Camp à vendre: situé au Lac des 
Plages, voisin d bureau d e 
Poste, ainsi que 2 terrains lltu-
é près d golf et adjatcent au 
Lac. Grandeur 938 x 237, 90 x 
40. Pour information s'adres -
ser à Mme N. Chalifoux, T e l . 
426-4271. 

Maison à vendre, bungalow rue 
Papineau à Plaisance. T r o i s 
chambres a* coucher, un salon, 
une cuisine, chambre de bain, 
complète et sous-sol. Syst è m e 
de chauffage central. 427-2 7 
8 0, Plaisance 28-4-11. 

LOGIS A LOUER 

A louer - Trois camps c o m-
D r e n a n t 100 arpents de terrain, 
avec lac privé de 4 arpents e t 
demis de circonférence, borné 
du côté ouest par la montag ne 
noire. S'adresser i M . Ovi la 
Lavergne, Tel . 179-S-2. 

DIVERS A VENDRE 

A v e n d r e : F r i g i d a i r e d e m a r ­
q u e I n t e r n a t i o n a l . C o m m e 
c o m m e n e u f . G u a r a n t i . 
T e l . 9 8 5 - 2 3 5 8 ( 2 1 - 2 8 ) 

A vendre: Terre comprenant 
150 arpents, érablière, 1 , 8 00 
chaudières, avec ou sans rou -
lant. S'adresser i Gérard Cor ­
beil, R.R. I Val-Quesnel. 

Poêle à vendre, en très bon é -
tat, de marque Beach. Prix $50, 
environ. S'adresser: Tel . 9 8 5-
2783, Thirso (21-28) -

ALTOS A VENDRE 

A vendre: Chevrolet 63 , V-8 , 
parfaite condition, un proprié­
taire - bas millage - Appelez: 
985-2520, Thurso après 6 hres. 

Grange â vendre: 40 x 50 pieds. 
Couverture en aluminum cons­
truite depuis 5 ans seulement . 
100 tonnes de foin pressé. $30. 
la tonne. S'adresser àPlaisan -
ce 427-6441. (28) 

A vendre: Lots situés dans le 
rang St-Denis sur le terrain d u 
Mont St-André. Prix exception­
nel. S'ad. François Pharand , 
Tel 140-J, St-André-Avellln . 
(J.~a.c.) 

A R G E N T 

D I S P O N I B L E 

I ère ut 2ième Hypothèque 

SERVICE RAPIDE 

T E L . : 986.8109 

ELLIOT INVESTMENT 
A vendre: 18 fenêtres doubles , 
très bon état; s'adresser â F. St-
Denis, TeL 423-6470, Monte­
bello, Que. (28-4-11-18) 

EN VEDETTE LA FAMEUSE CHANTEUSE M O N I Q U E C A D I E U X 

GO G 0 

VEN 
SAM 
DIM 

JEAN-MARC BRISEBOIS 101 HATES ROBERT BRISEBOIS 

Toujours les belles Go-Go 
HOTEL UNION - THURSO • 4 J A L L E A MANGER 

O U V E R T E JUSQU'A 

3 HRES A.M. 

L ' A M O U R S E D I T , 

L ' A M O U R S E C H A N T E 

On est habitué d'entendre 
des poèmes d'amour ou des 
chansons d'amour. On est 
même assez familier avec 
les poèmes d'amour mis en 

Tél. 423-6684 

LE BOWLING 

BOURGEOIS 
DE MONTEBELLO 

Voulez-vous vous délasser? 

Notre salle de quilles 
est l'endroit tout désigné. 

H y • de la joie chez BOURGEOIS 

mHÊmvmm » tmrnmEmtrnm 

chansons. Mais on n'entend 
jamais en même temps les 
paroles d'une chanson d'a­
mour, dites par une v o i x , 
pendant qu'un orchestre in­
terprète la mélodie qui ha­
billait le poème. C'est à cet­
te expérience inusitée que 
nous convie Madeleine Martel, 
en réalisant, le mardi de 3 h. 
30 à 4 heures, cet été, 
L'Amour se dit, l'amour se 
chante. 

Au cours des émissions de 
cette série, François Bertrand 
lira, de sa voix chaude et 
grave, les paroles de chan­
sons d'amour choisies parmi 
les plus populaires ou les 
plus poétiques, pendant qu'­
un orchestre dessinera en 
toile de fond, la ligne mélo­
dique de la chanson. 

HOMMES - FEMMES 

DEMANDES 

Chrysler 63 - 2 portes toit rigi­
de, un propriétaire, équipé,en 
parfaite condition. Demandez, 
M . Paquette 985-2255. T h u r s o 

Pontiac 62 V - 8 , automatic,et 
Radio. Bas millage, demandez 
M . Paquette. 985-2255 

A Vendre: Camion de marque 
International { tonne,bien pro­
pre, radio, panel. S'adresser N 
'Ghyslain Périard. Tel . 80 St -
André-A vellin. 

A vendre: Ford Falcon 1961 
Moteur neuf. Très bonne con­
dition. Té l . 985-2282 /985-2420 

(21-28) 

"objet perdu; Une valise a é té . 
égarée entre St-André-Avellin 
et Notre-Dame de la Paix.dais 
le rang Ste-Madeleine. Si vous 
la retrouvez, vous n'avez qu'a 
communiquer avec le No 612-
S-22 St-Sixte (21-28) 

Homme sérieux désireux dépar­
tir son propre commerce p o u r 
Montpellier, Ripon, St-André-
Avellin et Duhamel. Pour i n-
formations écrire à R o m u a 1 d 
Gulndon, Boite 316, Bucking -
Sam. (14-21-28-4) 

Homme demandé avec expéri­
ence dans le chauffage i a i r-
chaud, brûleur 1 l'huile. T e l : 
985-2524. Thurso (14-21-28) 

Institutrice demandée pour don­
ner l'enseignement à une classe 
pour élèves de 7e, 8e, 9e an -
née. Logis fourni. Pour t o i t 
renseignement, s'adresser à 687 
2727 Rolland Charron Président 
ou i Gérard Desjardins, secré -
taire-trésorier. (28-4-11) 

Fille demandée pour travail gé­
néral de maison. Emploi p e r -
manent. J.P. Mousseau, Mas -
son. 986-3294. ( j . a . c . ) 

Fille demandée pour travailler 
au Restaurant Claude Bisson, de 
St-André-Avellin. S'adresser i 
Claude Bisson, Te l . 82-J, S t-
André-Avellin. (28-4-11-18) 

81 " E L 1 It E N \ 

Cuivre et zinc 

Xutrel'ois semelles el ce tri que 

lue semelle qui lait du hieii 

Cuivre & zinc. Une semelle , 
qui fait du bien $1.95 - Poin -
,ture 3 à 12. Satisfaction g u a-
rantie ou argent remis. Mil -
liers de clients satisfaits.Phar­
macie Renaud 986-3215 Buck -
ingham. Cordonnerie Filia 
treault B'ham. Agent Dupuis, 
Val-Quesnel. Te l . 615-S-3 . 
Cordonnerie Quesnel 985-2005. 
Carmen Deschamps, Thurso , 
985-2772. Pharmacie Thurso , 
985-219L 

(Aide-familiale demandée pour 
bon foyer i Montréal; $30 par 
semaine; trois enfants; emploi 
pour le 15 septembre;référen -
ces appréciées. Pour informa -
tions: S'adresser à Mme A n dré 
Gauthier Tel . 427-5594, Papi­
neauville. ( j . a. c. ) 

. R E P R E S E N T A N T E 
DEMANDEE 

M E S D A M E S : 

D e v e n e z r e p r é s e n t a n t e A V O N 

e t g a g n e z des r e v e n u s s u b s ­

t a n t i e l s . 

T e r r i t o i r e s o u v e r t s : F a s s e t t 

Vende'è, B o i l e a u , S t -E m i l e - de 

S u f f o l k . 
M m e G. B o r d e l e a u 

P . 0. B o x ? : < 
A v l m e r , Q u é b e c , 

Homme demandé. A temps ré­
gulier ou partiel. Doit possé -
der une automobile. Bon s a ­
laire. Pour plus amples t e n -
seignements: S'adresser â L . 
Délorme, L'Orignal, Ont. TeL 
675-4584. (28-4) 

Pour lavage et nettoyage de 
tous genres de tapis, adressez -
vous à: M. Paul-Emile Fournel 
TeL 3356 Notre-Dame-de-la-
Paix. (28-4-11) 

S Avis j 
1 Employée de bureau demandée M 
• connaissant dactylographie et H 
• comptabilité générale. S'adres- z 
H ser as

 : Papineauville Lumber 
a/s G. Marcil.TeL • 

ser a 

I C o . Ltée., 
427-6264. 

"Gateau tue-mouches" 
"Fly C a k e " 

Extermine mo ches, maringoir 
ins e t c . . . rapidement, au seu 1 
contact; dure toute la s a i son 
$L 25, Il suffit de l'h. mecter. 
Auc ne odeur. Pharmacie Re­
naud Buckingham 986-3215, la 
Pharmacie Thi.rso 985-2191, E-
picerie Paquette, Papineauvil­
le 427-5556, O. D'AO' St & Fil' 

Masson 986-5155, Mestai Mar­
tin, Plaisance 427-6935, Gen -
dron & Groi lx Tel , No 40. St-
André-Avellin. 

J.O. Dumouchel, Gatineau,663 
3580. 752 rue Rachel. J.O.Ca-
ron - Montebello 423- 6384, Mm-
tréal. Agents demandés. Distri­
buteurs]. A. Renaud 

L a r o s e 
i v e s t o c k 

E i c a i t u s les l e r c r e l i s à 3.00 P . M . 
3552 

MARCHE 
BONS VEAUX 30 A 33 
MOYENS 26 A 29 
COMMUNS 20 A 25 
BONNES VACHES 17 A 22 
MOYENNES 15 A 17 
DECOUPEES 13 A 15 
TAURES 20 A 23 
TAUREAUX 20 A 24 
PORCS A BOUCHERIE 24 A 28 
TRUIES VIVANTES 16 A 22 
PORCS SEVRES 12 A 20 
BOUVILLONS suivant qualité. 20 A 25 
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LA MISE EN APPLICATION DU REGIME D'ASSISTANCE PUBLIQUE DU CANADA 

EXIDERA UNE ACTION ENERGIQUE, DECLARE LE CONSEIL CANADIEN DU BIEN-ETRE 

Le C o n s e i l c a n a d i e n d u B i e n - ê t r e a é t é t r è s h e u r e u x q u e l e 
p r o j e t d ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e d u C a n a d a a i t s u b i sa d e u x i è m e 
l e c t u r e e n C h a m b r e , l e 5 j u i l l e t , e t i l a f o r t e m e n t r e c o m 
m a n d é l a p r o m p t e a d o p t i o n d e c e q u ' i l c o n s i d è r e c o m m e u n e 
des p l u s i m p o r t a n t e s m e s u r e s l é g i s l a t i v e s v i s a n t l a s é c u r i t é s o ­
c i a l e à ê t r e é t u d i é e a u C a n a d a d e p u i s n o m b r e d ' a n n é e s . 

" C e r é g i m e , a d i t l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l , M . B . A l e x a n d e r 
est d e s t i n é à a i d e r t o u s l e s C a n a d i e n s q u i o n t b e s o i n d ' a i d e , 
e t s e l o n l e u r s b e s o i n s . C ' e s t l a p r e m i è r e f o i s q u ' o n t e n t e a u 
C a n a d a d e r e m p l a c e r p a r u n e m é t h o d e d ' a p p r o c h e c o o r d o n n é e 
le m é l i - m é l o des m e s u r e s l é g i s l a t i v e s f é d é r a l e s e t p r o v i n c i a ­
les q u i e x i s t e n t a u j o u r d ' h u i e n m a t i è r e d ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e . 

M , A l e x a n d o r a s o u l i g n é t o u t e f o i s , q u e l e R é g i m e es t u n e 
m e s u r e f é d é r a l e h a b i l i t a n t e , c ' e s t - à - d i r e q u i p e u t ê t r e u t i l ! -
sée o u n o n , s e l o n l ' i n t é r ê t q u e l u i a c c o r d e n t l e s p r o v i n c e s e t 
e n d é f i n i t i v e , l e p u b l i c e n g é n é r a l . C ' e s t p o u r q u o i l e C o n -
l e i l v o u d r a i t v o i r t o u t d ' a b o r d q u ' i l y a i t u n e a c t i o n é n e r g i -
q u e e t i n g é n i e u s e à t o u s l e s é c h e l o n s d u g o u v e r n e m e n t , a f i n 
q u e l e s b u t s d u R é g i m e s o i e n t p l e i n e m e n t r é a l i s é s s e l o n l ' e I -
p r i t a u s s i b i e n q u e l a l e t t r e . " E n s u i t e , nous n o u s p r é o c c u p o n s 
d e c e r t a i n e s l a c u n e s d a n s l e r é g i m e t e l q u ' i l e s t a c t u e l l e m e n t 
e t des m o d i f i c a t i o n s q u ' i l f a u d r a i t y a p p o r t e r p o u r f a c i l i t e r son 
e n t i è r e a p p l i c a t i o n . 

" N o u s a v o n s p r é p a r é u n e d é c l a r a t i o n d é t a i l l é e d a n s l a q u e l ­
le n o u s f a i s o n s des p r o p o s i t i o n s e t d e s r e c o m m a n d a t i o n s à l ' é ­
g a r d d e c e s d e u x p o i n t s . N o u s l a p r é s e n t e r o n s sous p e u a u x 
députée f é d é r a u x e t p r o v i n c i a u x . E n a t t e n d a n t q u ' o n n o u s 
p e r m e t t e d e f a i r e l es c o m m e n t a i r e s q u e v o i c i " : 

" l e C o n s e i l r é i t è r e q u e l e r é g i m e a u r a b e s o i n d e l ' a p p u i 
v i g o u r e u x d e s p r o v i n c e s e t d e l e u r s o r g a n i s m e s a d m i n i s t r a t i f s , 
p o u r p o u v o i r f o n c t i o n n e r . I l se p e u t q u e l e s p r o v i n c e s r e ç o i -
v e n t q u e l q u e 115 m i l l i o n s p a r a n n é e , dès 1 9 7 0 , e t c e l a e n p l u s 
des f o n d s p u b l i c s q u ' e l l e s d é p e n s e n t a c t u e l l e m e n t e n g r a n d e 
p a r t i e à m ê m e l e u r s p r o p r e s r e v e n u s . Les p r o v i n c e s p o u r -
r o n t u t i l i s e r c e t a r g e n t p o u r a m é l i o r e r l e u r s p r o g r a m m e s d ' a s ­
s i s t a n c e o u e n c r é e r d e n o u v e a u , o u b i e n l ' e m p l o y e r s u r t o u t , 
p o u r r é d u i r e l e c o û t d e l e u r s p r o g r a m m e s t o u t e n c o n s e r v a n t , 
l e s m ê m e s n o r m e s . " O r , c e n e s e r a q u e p a r l ' a m é l i o r a t i o n e t 
l a c r é a t i o n d e n o u v e a u x p r o g r a m m e s q u e l ' o n p o u r r a r é a l i s e r 
l ' o b j e c t i f d u R é g i m e d ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e d u C a n a d a " , a d i t 
M . A l e x a n d o r . 

" L e C o n s e i l e s t i m e q u e , p o u r a t t e i n d r e t o u t e l a p o r t é e d u 
R é g i m e , l a p a r t i c i p a t i o n a u x f r a i s des s e r v i c e s d ' a d m i n i s t r a -
t i o n e t d e b i e n - ê t r e s o c i a l r e l e v a n t d u R é g i m e q u i se l i m i t e , 
a c t u e l l e m e n t a u x p r o g r a m m e s a c c r u s o u n o u v e a u x , d e v a i t seV 
t e n d r e a u x s e r v i c e s d e b i e n - ê t r e d é j à e x i s t a n t s f o u r n i s p a r l e s 
o r g a n i s m e s p u b l i c s o u p a r d e s a g e n c e s p r i v é e s , q u i s e r o n t f u -
s i o n n é s a u R é g i m e . 

" A c e p r o p o s , c o m m e l ' a r g e n t n e s e r v i r a p a s a g r a n d ' c h o s e 
a' m o i n s q u ' i l y a i t u n p e r s o n n e l e x p é r i m e n t é s u f f i s a n t p o u r 
f a i r e c e t r a v a i l , l e C o n s e i l r e c o m m a n d e f o r t e m e n t q u e l e g ) u -
v e r n e m e n t f é d é r a l p a r t i c i p e a u c o û t des p r o g r a m m e s e x i s t a n t s 
e t des p r o g r a m m e s c o n t i n u s d e f o r m a t i o n d u p e r s o n n e l , a i n s i , 
q u ' a u c o û t d e s p r o g r a m m e s n o u v e a u x o u a c c r u s ( c o m m e i l e s t 
p r é v u a u p l a n ) . " O n se p r é o c c u p e s u r t o u t n o n s e u l e m e n t d u 
n o m b r e d e p e r s o n n e s r e q u i s e s p o u r l e t r a v a i l , m a i s a u s s i d e l a 
u i i a l i t é d e l e u r s s e r v i c e s " , a d i t M. A l e x a n d o r . 

. Le Conseil recommande, notamment, aux provinces d'é­
tablir des taux de prestation suffisamment élevés pour répon -
dre aux besoins réels et de majorer ces prestations de f a ç o n 
â les maintenir en rapport avec le coût de la vie. 

Le Conseil recommande fortement, qu'afin d'assurer une 
assistance convenable, le gouvernement fédéral cherche u n 
moyen d'augmenter sa participation au coût du régime d a n s 
toute province où ce dépasserait un certain niveau. Par exem­
ple, si le nombre de personnes qui reçoivent de l'assistan c e 
publique augmentait jusqu'à dépasser un certain pourcentage, 
déterminé d'avance, de la population de la province, ou lors­
que les frais dépasseraient un certain montant déterminé d'a-
vance, du revenu provincial. Cela n'est pas prévu dans 1 e 
Régime actuel. 

. Le Conseil recommande que les provinces utilisent plei -
nement, conformément à la Charte de santé pour les C a n a-
diens, les dispositions du Régime pour assurer les services d e 
santé, et qu'elles assurent aussi, aux termes du Régime, t e l s 
autres services que ceux de l'orientation familiale et des a i -
des familiales visiteuses. 

. Les gouvernements locaux, fait remarquer le Conseil, doi 
vent collaborer avec les autorités provinciales à assurer a u 
moins le minimum de prestations et de services établis par la 
province, et même à assurer plus que cela au besoin, pour , 
bien répondre aux nécessités de leurs administrés. 

M , Alexandor a terminé en disant que "c'est ce principe du 
Régime, voulant que l'on accepte le besoin réel comme 1 a 
seule limite aux prestations qui fournit l'occasion de s'a t ta-
quer a la pauvreté et d'égaliser le traitement d'une foule de 
personnes nécessiteuses (quelque 5 p. 100 de la population) , 
qui doivent dépendre d'une forme quelconque d'assistance pu­
blique générale, et d'améliorer aussi les prestations des per -
sonnes incluses dans les programmes visant det catégories spé 
claies comme les aveugles, les vieillards et les invalides. 

Nous comptons sur l'adoption rapide de cette loi, et nous fe­
rons tout en notre pouvoir pour encourager l'application, 1 
tous les échelons du gouvernement de ses dispositions de vas -
te envergure. 

S u i f » du pagu M 

CINEMA POUR ENFANTS 

e t d'évi ter des messages vages 
incomplets et non conform e s 
aux dispositions de la loi t e l s 
que: "matinées pour enfantt", 
(pour toute la famille", "spec­
tacle pour jeune auditoire"," 
films pour les jeunes", etc. 

Toutes ces formules sont im­
précises, incorrectes e t don -
nent une interprétation inexac­
t e de la Loi. 

5.- IMPORTANCE DU CINEMA 
POUR ENFANTS 

Au Québec, la Loi aussi bien 
que la tradition accordent une 
importance particulière au c i-
néma pour enfants. L'habitude 
consacrée par la législation à 
ce jour prévoit des représenta -
tions spécialement destinées à 
des auditoires d'en'ants suivant 
une réglementation très préci -
se. 

Il est essentiel que le secteur 
de l'exploitation assume toutes 
ses responsabilités et volt à res­
pecter intégralement les dispo­
sitions de la loi à cet égard. E t 
pour assurer l'application stric­
te de la loi , le Bureau de cen­
sure du cinéma est doté d' u n 
système d'inspection régional. 
Cinq Inspecteurs visitent régu -
llèrement le territoire du Qué­
bec et le Code d'inspection , 
prescrit la plus grande vigilan­
ce au chapitre du film pour en­
fants. A la moindre infraction 
les Inspecteurs ont le devoir 
d'intervenir énergiquement. 

La Coupe du monde de soccer à «Sports du monde» 
Une émission peu banale aura 

lieu le 31 juillet prochain. En 
effet, la télévision de Radio-Ca­
nada présentera en direct la par­
tie de la Coupe du monde de 
soccer, depuis le s'ade de Wem­
bley, à Londres. 

Cette partie exceptionnelle, 
qui intéressera tous les sportifs, 
mettra aux prises les deux meil­

leures équipes nationales de soc­
cer. 

La retransmission de cette 
joute se fera au moyen de l'Oi­
seau matinal pour ce qui est des 
images. Le son, lui, nous par­
viendra par l'intermédiaire du 
câble de l'ORTF. 

C'est la première fois dans 
l'histoire de la télévision qu'une 

partie finale de la Coupe du 
monde de soccer est retransmise 
par-dessus l'Atlantique à l'inten­
tion des téléspectateurs nord-
américains. 

Sports du monde vous sera 
présenté le dimanche 31 juillet 
à 3 h. 30 de l'après-midi, au 
réseau français de Radio-Canada. 

Hotel du Nord 
N o t r e - D a m e d e l a P a i x 
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E U G E N E L A N T H I E R , P R O P 

LICENCIE 

CHAMBRES ET REPAS 

RECEPTIONS DE TOUS GENRES 

L'orchestre Be-Bop Boys 

CllRIlttKl 

CHA-CHA-HOGAN 
M C - Vocalist Corme 


